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S'entreienanî avec notre envoyé 
spécial à Lucerne, le prince Paul 
|e refuse à commenter la dé-
claration qu'il a remise, samedi, 
au ministre de Grèce à Berne. 
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LUNDI Le vrai moyen 
i d'être trompé, c'est 
M de se croire plus fin 

NOVEMBRE que les autres. 
1920 Duc de La Rochefoucauld. 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER A CHARTRES : UN MORT, TRENTE-QUATRE BLESSES 

VUE GÉNÉRALE DE L'ENDROIT OU S'EST PRODUIT L'ACCIDENT 
Le train B-17 de Paris à Brest, qui quitte la gare Montparnasse à 21 h. 15, a été pris en écharpe samedi 
soir, à 23 h. 22, à deux kilomètres de la gare de Chartres, par le train de marchandises B-58, venant de 
Château-du-Loir. Le train tamponneur marchait à 60 kilomètres à l'heure. Les fourgons de tête, le 

LES WAGONS ÉCRASÉS PAR LE TRAIN DE MARCHANDISES 
wagon-poste et un wagon de troisième classe furent écrasés. Le mécanicien de l'express gisait, mort, 
sous sa locomotive. Trente-quatre personnes étaient blessées, peu grièvement d'ailleurs pour la plupart. 
M. Le Trocquer, ministre des Travaux publics, s'est rendu sur les lieux. — (Photographies Excelsior.) 

ES CHANCES DE M. HARDING SEMBLENT AUGMENTER POUR LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS 
... . 

Le
 M- JAMES COX PARLANT EN PUBLIC LE SÉNATEUR HARDING HISSANT LE DRAPEAU AMÉRICAIN AVANT DE PRONONCER UN DISCOURS 

^es Etats-Unis connaîtront demain, assez tard, leur nouveau président. La plupart des journaux prédisent surtout à la récente lettre du président Wilson, dans laquelle celui-ci donne son appui à M Cox Au 
il fi10!011"6 dU Sénateur Hardinë> candidat républicain, et. les paris le donnent à 8 contre 1. Cependant, cours des derniers jours, la campagne électorale s'est intensifiée au point qu'on en avait rarement vu une 

a*t observer un certain revirement en faveur du gouverneur Cox, candidat démocrate, revirement dû aussi acharnée aux États-Unis. Les deux candidats ont prononcé un nombre incalculable de discours. 



LA LEÇON BIEN APPRISE 

E PRINCE PAUL NE VEUT RIEN AJOUTE 
A LA DÉCLARATION QUI FUT COMMUNIQUÉ 
HIER AU MINISTRE DE GRÈCE A BERNE 

EXCBE SI OR Lundi 1" novembre 1920 

M. STAMBOULISKI EST A PARI EDITE AUTOMOBILISTE 

La régence de l'amiral Coundouriotis se prolongera 
jusqu'au lendemain des élections. 

LE SECRETAIRE PARTICULIER OU ROI CONSTANTIN NOUS DIT QU'IL N'Y A 
PLUS MAINTENANT A ENVISAGER QUE DEUX ALTERNATIVES : 

Si les élections sont favora-
bles au monarque déchu, « rien 
ne s'opposera à son retour, en 
vertu du droit des nations de 

disposer d'elles-mêmes. » 

« Si la Grèce apporte à M. Ve-
nizelos la majorité des suffra-
ges, Constantin « autorisera » 
le prince Paul à accepter l'offre 
du gouvernement hellénique. » 

MAIS M. VENÎZELOS NE PRÉSENTERA-T-IL PAS* AU PARLEMENT 
LA DÉCHÉANCE DE LA DYNASTIE DANOISE? 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] . ■ 

LUCERNE, 31 octobre. — Ainsi que je 
vous le télégraphiais hier, le ministre de 
Grèce se présenta très simplement à l'hô-
tel National pour notifier au prince Paul 
la décision de son gouvernement. Vous 
connaissez l'altitude du jeune prince. Dans 
une réponse préparée de longue date par 
les états-majors de son père, le troisième 
fils du souverain déchu expliqua à l'am-
bassadeur de M. Ve.nizelos le point de vue 
familial sur la crise dynastique et sur la 
constitution grecque. Le programme des 
constantinien$ confirme la ligne de con-
duite observée, depuis assez longtemps 
déjà, par le père du roi Alexandre. 

— Je ne rentrerais en Grèce, nous avait-
il autrefois affirmé, que si le peuple hel-
lénique en manifestait la volonté d'une 
façon formelle. 

L'ancien monarque ne se dissimulait pas. 
en faisant cette déclaration, que les élec-
tions nationales constituaient pour lui la 
seule chance d'un retour espéré. S'il n'ac-
ceptait qu'à cette condition de reprendre la 
couronne, c'est qu'il n'envisageait pas 
d'autre moyen possible do la reconquérir. 

— Et maintenant, nous disait, dans la 
soirée, ira des familiers de la maison royale, 
le secrétaire particulier du roi Constantin, 
de deux choses l'une : ou bien les élections 
seront favorables à Sa Majesté, et alors, en 
vertu du principe du droit des nations de 
disposer d'elles-mêmes, rien ne s'opposera 
au refour du roi Constantin à Athènes ; ou 
bien, au contraire, le peuple grec apportera 
à M. Yenizelos la majorité des suffrages, et, 
dans ce cas, le roi Constantin s'inclinera 
devant le jugement de la nation en auto-
risant le prince Paul à accepter l'offre du 
gouvernement d'Athènes. 

— Ne craignez-vous pas, cependant, que, 
devant la réponse du prince, M. Venizelos 
ne présente au Parlement grec la dé-
chéance de la dynastie danoise ? 

— C'est impossible. Pour changer le ré-
gime et la dynastie do la Grèce, il est in-
dispensable de convoquer une Assemblée 
constituante, et, pour procéder à la com-
position de cette Chambre extraordinaire, 
il faut consul fer le peuple, c'est-à-dire 
faire dej élections,, ces élections que nous 
réclamons à cor et à cri depuis bientôt 
trois ans, et dont nous espérons beaucoup. 

La régence de Coundouriotis 
Il se précise maintenant que.la régence 

de l'amiral Coundouriotis se prolongera 
jusqu'au lendemain des élections. Le mes-
sage du prince, qui, à l'heure actuelle, doit 
être publié à Athènes, place donc, dès au-
jourd'hui, le peuple grec devant deux hom-
mes Constantin, dont le procès n'est plus à recommencer, et le prince Paul, dont les 
hautes qualités morales et la parfaite in-
telligence pourront présider en 'Grèce aux 
conséquences heureuses de l'œuvre de 
M. Yenizelos. L'entourage de l'ancien roi 
ne cache pas sa complète satisfaction. 
Nous avons profité de cet heureux état 
d'esprit pour demander au garde du corps 
du prince l'autorisation do laisser celui-ci 

s'entretenir avec nous. On nous a accordé 
cette audience après que l'on eut sévère-
ment recommandé au prince d'observer 
vis-à-vis de nous une prudence absolue. Le 
jeune homme, dont c'était la première in-
terview, ne put dissimuler sa grande gêne. 
Et, tout d'abord, nous lui présentâmes nos 
félicitations. 

— J'en suis très touché, nous répondit-
il, mais je n'accepte aucune félicitation. 

— Mais, cependant... . 
■— Relisez le papier que M. Strcit vous 

a remis en mon nom. Il contient toutes les 

L'ARRIVEE SUR LE QUAI DE LA GARE DU NORD 
M. Stambouliski, président'du Conseil de Bulgarie, venant de 
Londres, est arrivé, hier, à Paris. Il était accompagné de 
M. Stanciof, ancien ministre à Paris, actuellement ministre de 
Bulgarie à Londres, et de 'M. Kissimof, ministre à Athènes. 
Voici : i. M. Stambouliski; 2. le général Savof; 3. M. Stanciof. 

IL A GAGNE L'EPREUVE D'ACCELERATION AU MANS 
Le gagnant de la Coupe Gordon-Bennett d'aviation a participé 
au meeting automobile du Mans. Après avoir, avant-hier, atteint 
le 75 kilomètres ce moyenne, s'adjugeant le record du tour du 
circuit, il a, hier, remporté l'épreuve d'accélération sur 200 mè-
tres, départ arrêté. Le. voici à l'arrivée et au volant. 

LA PLUS RÉCENTE PHOTOGRAPHIE" DU PRINCE 
PAUL DE GRÈCE 

déclarations que je pourrais vous faire 
ce soir. 

— Votre décision ne se modifiera-t-elle 
pas le lendemain des élections ? 

— Relisez le papier. 
— Le point de , vue que, vous observez 

aujourd'hui est-il vraiment le même que 
celui de votre père? 

— Je vous en prie, relisez le papier. 
Le prince Paul no voulut ajouter au-

cun commentaire personnel au rapport 
habilement élaboré par les ministres de 
Constantin et qui fut remis, hier, au mi-
nistre de Grèce à Berne. Il observait, ce 
soir, un silence qu'aucune question n'arri-
vait à briser, alors qu'auparavant, il y a 
quelques semaines, nous l'avions connu si 
loquace et si empressé dans les dancings 
et les salles de thé. Il nous a paru, ce soir, 
tellement malheureux d'avoir maintenant 
à songer à des choses sérieuses que nous 
avons préféré abréger l'entretien. Après 
s'être très gentiment excusé, le prince 
Paul remonta au second étage de l'hôtel 
National, où il continua la partie de bridge 
qui constitue la distraction préférée de la 
famille royale de Grèce. 

Maxime BAZE. 

L'EXPRESS PÂRIS-BREST EST TAMPONNÉ 
PRÈS DE CHARTRES PAR ÏJN TRAIN DE DENRÉES 
Le mécanicien du convoi tamponneur est tué; il aurait franchi le 
signal avancé. Il y a trente-quatre blessés, dont quatorze sont à 
l hôpital de Chartres; les autres ne sont que légèrement atteints. 

LES FUNÉRAILLES OU LORD-MAIRE DE CORK 
ONI EU LIEU, HIER, SANS AUCUN INCIDENT 

CORK, 31 octobre. — Les obsèques de M, 
Mac SWeency ont eu lieu, aujourd'hui, au 
milieu d'une affluence considérable, et sans 
incident. ,. , 

Le corps a été transporté, ce matin, de 
l'hôtel de ville à la cathédrale. Le cercueil 
recouvert d'un drap aux couleurs sum-
feinistes, était porté par'six hommes, dont 
les deux frères du défunt. 

En tête du cortège marchaient des ca-
pucins, puis des prélats catholiques ; une 
foule nombreuse venait ensuite. Immédia-
tement derrière le cercueil avaient pris 
place M. Grifflth, représentant le prési-
dent de la « République irlandaise », et les 
représentants de l'armée et du Parlement 
républicains, tous en civil et sans insignes, 
conformément aux ordres. Sur le passage 
du convoi, les officiers et soldats britanni-
ques do service rectifiaient la position. _ 

Une. messe de Requiem a été chantée a 
la cathédrale. L'évêque de Cork officiait. 
Après la cérémonie, le convoi s est rendu 
au cimetière distant de trois kilomètres. 

Aucun incident susceptible de provoquer 
l'intervention do la police ou de la troupe 
me s'est produit. ., •, • , „. ,, 

Prenant la parole sur la tombe de M. Mac 
Sveency, M. Griffith a déclaré que la mort 
de Mac Swecney servira à consolider xa 
République irlandaise. 

— Il emporte avec lui dans la tombe, 
a-t-il dit, la sympathie.de toutes les na-
tions. 

En terminant, M. Grifflth a dit : 
■— Jeanne d'Arc trouvera en lui, aux 

cieux, un digne et noble compagnon. 
Une demi-heure , après le départ du 

clergé et des militaires, un groupe de vo-
lontaires sinn-feinistes tira sur la tombe 
de Mac Swéeney une salve de coups de re-
volver. La foule, immense, qui se pressait 
autour du tombeau, applaudit frénétique-
ment à cette manifestation improvisée. 

~ LES ÉCHANGES DE VUES 
ENTRE LA FRANCE ET L'ANGLETERRE —*x—.— 

On communique la note suivante: 
Le ministère des Affaires étrangères n'a 

reçu aucune note du Foreign Office relative 
aux questions actuellement en suspens en-
tre des deux gouvernements. 

21. Rue Daunou 
i 

95, Champs-Elysées 
Sur le Parc, Vichy 
Hôtel de Paris, 

Monte-Carlo. 

DANS LES EGLISES ET LES CIMETIERES 
DE PARIS, LA FOULE A AFFLUÉ DÈS HIER 
De nombreuses cérémonies et manifes-

tations patriotiques ont eu lieu, dès hier 
dimanche, .veille de la Toussaint, tant à 
Paris que dans de nombreuses localités cl. 
sur le front, de l'Yser aux Vosges. 

A Paris, une foule recueillie s'est portée 
dans tous les cimetières, et les tombes, cel-
les surtout des morts pour la patrie, ont 
été pieusement fleuries. Le nombre des en-
trées dans les nécropoles l'ut de 254.251. 
Au Père-Lachaisc, l'Union nationale des 
familles des morts de la Grande Guerre a 
déposé une gerbe de fleurs au pied du mo-
nument des soldats morts pour la France. 

A Louvres (Se:ne-et-Oise), où, en 1914, 
s'arrêta l'avance extrême de von Kluck, a 
été inauguré un monument commémoratif 
dû au ciseau du , sculpteur Pourquet. 

Enfin, très nombreux ont été les pèle-
rinages des familles qui ont tenu à aller 
fleurir les tombes des leurs qui dorment 
leur dernier sommeil dans les plaines si-
tuées entre l'Yser et les Vosges. 

Nous avons annoncé, hier, dans nos der-
nières éditions, qu'un accident grave, et 
qui eût pu, il s'en est fallu de peu, avoir 
de terribles conséquences, s'est produit la 
nuit dernière à la hauteur du poste d'ai-
guillage ii° 4 de la gare de Chartres, 
c'est-à-dire à un kilomètre environ de 

Il était 23 h. 29. Parti bondé de ia gare 
Montparnasse à 21 h. 25, l'express B-17 
Paris-Brest arrivait au poste 4, au croise-
ment des lignes Paris-Brest et Chartres-
Bordeaux, lorsque le train de denrées 
B-X-58, venant de Château-du-Loir, le 
prit en écharpe. 

La locomotive du train de denrées glissa 
sur le tender de l'express, arracha les pa-
rois du wagon postai et se renversa sur le, 
côté. Par suite de cet arrêt brusque, le 
fourgon du train de marchandises se ren-
versa aussi. Deux wagons plates-formes 
chargés de pots do lait furent broyés et 
deux wagons de marchandises montèrent 
sur les autres wagons, de tête et sur un 
wagon de voyageurs de 3e classe qui s'in-
clina sur le côté. 

On imagine l'émotion qui s'empara des 
voyageurs du train tamponné, les cris des 
blessés dans la nuit et la fuite éperdue des 
gens pris de panique, d'autant que le choc 
avait été très violent et qu'on pouvait 
croire l'accident plus grave encore qu il 
n'était. 

Un mort, trente-quatre blessés 
Les personnes qui avaient conservé leur 

sang-froid se portèrent néanmoins au se-
cours des blessés. Elles trouvèrent écrasé, 
carbonisé sous le tablier de sa machine, le 
malheureux mécanicien du train de den-
rées, M. Demalines. Elles relevèrent, bles-
sés, lé chauffeur dif môme train, M. Ar-
mand Pineau, et plusieurs des employés 
des wagons-poste, ainsi qu'une vingtaine 
de voyageurs du wagon de 3° classe endom-
magé par la machine du train tamponneur. 

Trente-quatre personnes furent ainsi 
retirées et conduites à la gare où le mé-
decin du réseau leur donna les premiers 
soins, et d'où quatorze d'entre elles furent 
transportées à, l'hôpital do Chartres. 

Les causes de l'accident 
Aussitôt l'accident survenu, l'inspecteur 

principal et le chef'de district, ainsi que le 
maire de Chartres et le parquet, se rendi-
rent sur les lieux. Do l'enquête à laquelle 
ils se sont livrés ils résulterait que le mé-
canicien du train tamponneur aurait fran-
chi le signal avancé ; quand il s'aperçut du 
danger, Il renversa la vapeur, tandis que 
le chauffeur serrait les freins ; mais il 
était malheureusement trop tard et la prise 
en écharpe se produisit. 

Ces premiers *fenseignements officiels 
sont cependant^ontestés. Le mécanicien 
Demalines, en cours de route, se serait 
rendu compte du mauvais état de sa ma-
chine. En gare de Courtalain, l'air com-
primé lui faisait défaut et il ne pouvait 
plus actionner ses freiri%. Il aurait donc 
demandé une autre* machine qui devait lui 
être donnée à Chartres. 

Les témoignages recueillis s'accordent à 
reconnaître que le mécanicien du train 
tamponneur n'a pas sifflé r.u frein. 

Le chauffeur, interrogé ce matin à l'hô-
pital par le juge d'instruction et le pro-
cureur de la République, a déclaré que le 
mécanicien a essayé de siffler, mais que 
son sifflet n'a pas fonctionné. 

Il MONUMENT AUX CHIENS MORTS POUR LA FRANCE 

SUR LES PLAQUES SONT LES NOMS D'ENVIRON 400 CHAPTALIENS 
Le maréchal Joffre, assisté de M. Autrand, préfet de la Seine, et de M. Appell, recteur 
de l'Académie de Paris, a présidé, hier, l'inauguration du monument élevé à la mémoire 
des chaptaliens tombés au champ d'honneur. Le maréchal a remis aux familles un certain 

nombre de décorations posthumes. 

Dès la nouvelle de l'accident, M. Le Troc-
quer a envoyé sur les lieut M. Gilles Car-
bin, ingénieur en chef du contrôle, afin de 
procéder à une enquête sur les causes de 
l'accident et sur les responsabilités encou-
rues. 

Les grues à vapeur sont arrivées et ont 
commencé les travaux du déblaiement. 

M. Le Trocquer visite les blessés 
Contrairement au bruit qui en avait 

d'abord couru, M. Yves Le Trocquer, minis-
tre des Travaux publics, ne se trouvait pas 
dans le train tamponné ; c'était son chef de 
cabinet, M. Collard-Hosfingue, qui est ren-
tré indemne à Paris. Mais M. le Trocquer 
était de passage à Chartres, et il s'est rendu 
à l'hôpital, accompagné de M. Dejean, di-
recteur des chemins de fer de l'Etat, afin 
de rendre visite aux blessés. 

Les victimes 
Le mécanicien Demalines, qui a été tué, 

était marié et père de quatre enfants. 
Voici les noms des quatorze personnes 

blessées sans gravité, qui s'ont à l'hôpital : 
Henri Merrienne, employé dé chemin de fer, 

domicilié à Boulogne-su'r-Seine ; Jean-Marie 
Desvaux, ouvrier agricole, originaire d'Mc-et-
Vilaine. qui a les jambes brisées*; Antoine Gal-
lais. postier, demeurant à Paris, 120, rue de la 
Glacière ; Albert Paumard, chauffeur à Tiennes ; 
sa femme, Mme Paumard, et son petit garçon.. 
Albert, Paumard ; Pierre Aubry, chef de bri-
gade des postes à Paris ; Armand. Pinaud, net-
toyeur, faisant fonctions de chauffeur, qui se 
trouvait avec le mécanicien, domicilié à Châ-
teau-du-Loir ; Pierre Sizun, employé de che-
min de fer à Paris ; Eugène Dupré, employé de 
chemin de1 fer à Glichy (Seine) ; Lecen'drier, 
employé de chemin de fer à Paris ; Alphonse 
Toutaux, domicilié à Paris ; Mlle Landais, 'dac-
tylographe à Paris ; Lemaner, soldat au 152e 

régiment d'infanterie, originaire des Côtes-du-
Nord. 

Aucun de ces blessés ne paraît en danger. 
Les autres blessés qui n'ont que des 

contusions ont pu continuer leur voyage. 
Ce sont : 

MM. Pierre Gaillard, domicilié à Sartrouvilie; 
Emile Adiasse, homme d'équipe, domicilé à As-
nières; Maurice Merdrignac, de l'atelier des 
Batigao'lles, domicilié à Colombes ; Maurice 
Sailli, domicilié à Pairie; Louis Aury, commis 
des P. T. T. à Paris; Edmond Levor't, commis 
des P. T. T. à Meudon; Marcel Venisse, commis 
des P. T. T. à Paris; Eugène Denis, domicilié à 
Mcntrou'ge ; René Coliehet, du service des 
P. T. T. à Asnlèr-ee; Digo, commis des P. T. T. 
à Paris; Maurice Miet, commis des P. T. T. à 
Paris; Ernest Leeour, domicilié à Saint-Ger-
main-en-<Laye ; Etienne Yves, domicilié à Saint-
Germain-en-Laye ; Alexandre Rouxin, domicilié 
à Paris; Mlle Marie Eco fan, domiciliée à Paris; 
MM. Terseul, facteur a la gare des Batignolles ; 
Lemaître, expéditeur au P.-L.-M. ; Alphonse 
Ponteau, domicilié à Bouiiogne^sur-Seine ; Guil-
laume .levequel, domicilié à Belle-Isle-en-Terre 
(Côtefs-du-Nord) ; Jean Herqueleux, domicilié à 
Méru (Oise) ; Mlle Françoise Martin, domiciliée 
à Dinan (Côtes-du-Nord) ; M. Henri Chimier, 
domicilie à Paris; Mme André, domiciliée à Pa-
ris ; MM. Constant Caillet, domicilié à Clichy ; 
Hauchet, domicilié.à Malakoff ; Henri Sert, com-
mis des P. T. T., domicilié à Paris. ' 

A la gare Montparnasse 
. A la gare Montparnasse, la foule est res-. 
tée dense pendant une partie de la matinée 
et de l'après-midi. A leur descente de train, 
les voyageurs étaient assaillis par les pa-
rents ou amis de personnes parties la veille 
par l'express Paris-Brest. Mais aucun 
voyageur ne pouvait donner de renseigne-
ments. 

Le communiqué de la compagnie 
La direction du réseau des chemins de 

fer de l'Etat nous a communiqué, hier, la 
note suivante : 

Hier soir, le train de Brest, qui part de Paris-
Montparnasse à 21 h. 5, a été pris on écharpe, 
près de la gare de Chartres, par un train de 
marchandises venant du Sud-Ouest. 

Le mécanicien de ce dernier train a été tué. 
Une trentaine de voyageurs' ont été contusion-
nés, et l'un d'entre eux grièvement blessé. 

La circulation des voies a été .complètement 
rétablie dans la matinée. 

Dès qu'il a eu connaissance de l'accident, 
M. Yves Le Trocquer, ministre des Travaux 
publics, a envoyé sur les lieux M. Gilles Carbïn 
chef du conlrôle. 

ï. LE BÀR&Y PODRRA-T-IL 
CRÉER LE PREMIER ROLE 
D'OIE NOUVELLE PIÈCE 
DE i. HENRY BATAILLE? 

On sait que M. Le Bargy a été contraint 
de renoncer au théâtre après avoir donné 
sa démission de sociétaire de la Comédie-
Française et perdu le procès que celle-ci 
lui intenta. Actuellement, après dix ans, 
il ne pourrait revenir à la scène qu'en 
restituant à la maison de Molière la totalité 
des fonds sociaux avec lesquels il s'est 
retiré et qui s'élèvent à environ .250.000 fr. 
En fait, il est donc exilé de la scène pa-
risienne. La question qui se pose est de 
savoir s'il pourra, dans ces conditions, 
créer le rôle de la nouvelle pièce Tendresse, 
.de M. Henry Bataille, rôle que le drama-
turge a exprimé l'intention de lui confier. 
La question fait du bruit en raison, d'une 
part, de la situation qui est faite à un 
grand comédien très aimé du public et, 
d'autre part, en raison de la concurrence 
qu'il peut faire — s'il est autoris ; à jouer 
sur un théâtre du boulevard — à la maison 
qu'il a quittée et à laquelle il doit une 
réputation qui n'a pas vieilli. 

M. Le Bargy a bien voulu nous recevoir, 
hier, et voici ce qu'il nous a, en substance, 
déclaré' : 

— Vous pouvez croire qu'à mon âge on 
est trop- bion-dans le silence pour se jeter 
dans le bruit. Mais je crois que mou cas 
dépasse singulièrement ma personne et 
qu'on s'e doit de lutter contre l'arbitraire 
partout où on le rencontre. L'argument 
de la concurrence ne résiste pas à l'exa-
men. J'ai soixante-deux ans. J'ai donc en-
core trois ans pour .être le concurrent de 
mes anciens compagnons de scène. Là en-
core, l'abandon des fonds - sociaux montre 
bien ce qu'il y a de caduc dans les ordon-
nances de l'ancien régime, les règles qui 
régissent la Comédie-Française : un jeune 
sociétaire qui pourrait exercer cette con-
currence pendant une trentaine d'années 
n'aurait qu'une dizaine de mille francs à 
restituer. Pourquoi cette différence de trai-
tement qui est au rebours des intérêts 
mêmes que l'on veut défendre ? Pour le 
moment, je ne retiens qu'une chose, c'est 
ce qu'il y a d'inélégant, d'injuste, de bru-
tal dans le procédé. .Si le fait se passait 
sur une scène allemande,'on ne manque-
rait pas de dire qu'il' entre bien dans la 
manière de nos ennemis. Mais, chez nous, 
il est si peu conforme à la clarté fran-
çaise, à l'esprit de justice qui est dans 
notre tradition, qu'il déconcerte le bon 
sens. Je me fais un scrupule de traiter à 
fond une question si personnelle. Je ne le 
ferai qu'à la dernière. minute, et autant 
que possible en dehors du publie. Il y a les 
précédents de Coquelin et de Saràh qui 
m'autorisaient à croire qu'on aurait pour 
moi plus d'égards. J'ai d'autres raisons à 
faire valoir. Je ne le ferai que si c'est, né-
cessaire, en écrivant à l'administrateur de 
la Maison ou au ministre. Je ne sais pas 
encore à qui j'adresserai cette lettre pré-
cise, substantielle, mais elle portera. 

Le générai Weygand élevé 
au rang de commandant 

de corps d'armée 
Le général de division Weygand, chef 

d'état-major du maréchal président du 
comité militaire allié de Versailles, vient 
de recevoir rang et prérogatives de com-
mandant dè corps d'armée. 

\U LCGEKIE D1JJERF JUi
Acn 

LE 3 NOVEMBRE 
LES CHASSEURS VONT 
FÊTER LEUR 1 TRûN 

SAINT HUBER 
Mais saint Eustache a quelqu 

droits aussi — et ils sont anté* 
rieurs — à leur sympathie' 

et à leur dévotion. 

C'est saint Eustache au cerf mi 
raculeux que représente la g

ra
" 

vure d'Albert Durer, et les moua~ 
ments de la vision de saint Hu" 
bert sont postérieurs à ceux qu' 
figurent celle de saint Eustache1 

On trouve en la Sainte Escripture 
Qu'un chevalier molt renommé 
De Rome, Placidas nommé, 

' Est allés en bois pour chacier 
Des cerfs : s'en vit un adrecier 
Vers lùy, qui fut grans à merveilles 
Et avait entre ses oreilles 
{S'estait sur son chief droictement) 
Un Crucifix-Dieu, proprement, 
Àinsy comme en la- croix fut 'mis 
Pour racheter tous ses amis. 
En ceste estât trestant parla 
A Placidas rjui s'en ala 
Baptisier pour ceste avanture 
El à Dieu servir misl sa cure 
Tant qu'en très mainte digne place 
En l'aoure et, est saint Eustache 
Apelés et canonisiés, etc 

, De ceci, il semblerait que la « "Vision 
de saint Hubert » apparut à Placidas avant 

LA VISION DE SAINT EUSTACHE, 
PAR ALBERT DURER 

d'apparaître à Hubert d'Aquitaine, fils de 
Bertrand, petit-fils de Charibert, roi de 
Toulouse. 

Se pourrait-il ? C'est du moins ce qu'af-
firme l'auteur de ces vers, Hardoin de Fon-
taines-Guérin, dans son Trésor de Vénerie 
(vénerie) écrit en 1394. 

Placidas, maître de la cavalerie de Tra-
jan était un hérétique qui se fit baptiser 
à là suite de l'apparition qu'il eut « un? 
jour qu'il estoit allé vener ». Tandis que 
saint Hubert était chrétien, était un lettre 
avant fait ses études à cette « académie » 
qui donna naissance à l'Ecole du Palais et 
qui avait été fondée par Pépin, duc d'Aus-
trasie, dans le but de procurer aux jeunes 
seigneurs qu'on élevait à la cour avec les 
princes une éducation convenable ; Hubert 
d'Aquitaine fut, à cette « académie », e 
condisciple de saint Didier, évêque de 
Cahors ; de saint Germer, de saint Phili-
bert; de saint Ouen, évêque de Rouen. 

On comprend donc assez mal les paroles 
de la Voix qui se fit entendre le jour ae 
Noël, alors qu'étant à la. chasse un çen 
s'offrit à ses regards portant un cruci H 
entre les branches de son bois : « va trou-
ver Lambert, évêque de Maestnent, cs"« 
d'être incrédule et fais-toi catholique ; w 
pénitence à tes péchés, comme il te e 
conseillera, car par loi l'Eglise sera exau-
cée. Si tu ne le fais, tu seras damne a " 
dernière heure. » 

Il est bien étonnant que Hubert d'Aqui-
taine ait été idolâtre, à l'époque ou 1 vi-
vait, à la cour ; car, à l'école ou le lutu 
évêque fut élevé, on ne se bornait pa> <> 
initier, ceux qui Ta fréquentaient a la w« 
naissance des sciences profanes : la i> . 
gion servait de base à l'éducation qui »tu 

était donnée... . ' , 
Il semble que ce soient les m0,m,cs.f * 

l'abbaye de Saint-Hubert qui aient ait 
ce très saint, très vertueux et très 
homme une renommée qu'il n'avait P 
recherchée de son vivant.. „, 

Saint Hubert pratiqua les vertus^" 
enseignait ; saint Hubert, en souvenir " 
son prédécesseur à l'évêché de Maestru»". 
saint Lambert, fonda la ville de- LW;J 
saint Hubert donna au pays qu il ,a" 
nistrait des institutions, des lois ; n _ 
blit. des règlements d'administration v 
blique, il « fit pénétrer les lumière* 
la Foi dans les provinces de son dl00t7 la Mais jamais — les textes qui relata 

LA COUPE GORDON-BENNETT DES PETITS AÉROPLAWES 
Bimr-—miM mirai 

IIP 

UN CONCURRENT PHOTOGRAPHIE EN PLEIN VOL 
Hier matin, à 9 heures, s'est disputé, pour la sixième fois, sur le terrain de ma 
d'Issy-les-Moulineaux, la Coupé Gordon-Bennett des petits aéroplanes. Une v:n.g

aue
ur 

concurrents, dont six à moteurs mécaniques, prirent part à cette épreuve. Le vainq 
couvert un parcours de 351. mètres. 

ht 



Lundi 1 " novembre 1920 EXCELSIOR 
1 «tint Hubert en font foi — l'excel-
dCrimiuistrnteur qu'était l'évêque de 

•- de Liège, où il transporta iciit «r- , puj3 de Liège, ou n transporta 
• }laeS .-L éoiscopal, n'eut l'idée de guérir 
<°n -ainsi que lo prétend la légende, ni 
la pagf, ' chiens qui devinrent, bien, des 
d'ê'ff-orè3 sa mort, les « chiens de 
gfHuberl ». 

La légende de saint Hubeit 
furent les abbés de Saint-Hubert qui 

Ce l «Hmirablement utiliser la Vision. 
eurent < caint c|p3 mjrac|es auxquels 
et Vr jamais songés et ces abbés de Saint-
ii |a

 créèrent autour du saint une 
H1 t nui s'est perpétuée jusqu'à nos jo 
: n eux qui imaginèrent les « neu-
Cc-S! » pour la guérjson de la rage, neu-
t^ïl accompagnées de l'application sur 
va morsures d'ùn cor ou de clefs rougies 
les j»" . cc sor,t eux qui élevaient des 
aU « dont ils envoyaient chaque année 
Peuples au roy de France ; ce sont eux 
' • s'efforcèrent de laisser dans 1 ombre 
^vUinn de saint Eustache, et plusieurs 
la, de nos jours tombèrent dans Per-
aU àn'ils propagèrent. Dans son mcrvcil-
reUl »t très documenté ouvrage . la Chasse 
Knvers les âges, lo comte de Chabot 
" ' „ pnnimc légende à une estampe fa-
d0i!fse d'Albert Durer, représentant TAp-
11 ifnn ■ la Vision de saint Hubert. Or, 
Ç'S Durer, parlant de celte gravure, 
A le journal de son voyage aux Pays-
M écrit saint Eustache et non saint &u-

HEURES 
DU 

MATIN 

HEURES 

DU 
MATIN 

lé-
jours. 

L'AGRESSION DE HAMBOURG 

LE SÉNAT DE HAiBBORB 
EXPRIME DES REGRETS 

II CONSUL DE FRANCE 

L'INCIDENT DE VILNA 

LA POLOGNE ACCEPT 
QU'UN \ 

Et dans les monuments du moyen 
„ sVst beaucoup plus saint Eustache qui beri-

Tr'poréscnte que saint Hubert. Dan 
ères de l'église Ê 

vej.f/.-. ..;c (j0 Saint Eustache qui est re 

les 
lise Saint-Patrice, à Rouen, 

■rlsentée ; on y voit l'apparition du cerf 
Populeux : le même sujet est reproduit 
Sn^ics vitraux des cathédrales do Rouen 
(JallP    iL" 1- T.- • 1 .J Jnnn T(ïe'-"Chartres. Le P. Kirchor donne dans 
J Historia Eustachio Mariana une plan-
I,P o-ravée d'après une sculpture où saint 
Sache est placé entre les cornes du 
»rf Celle sculpture singulière provient 

d'une église d'Italie ; elle porte le nom de 
«on auteur : Magister .Guilelmus me fecit. 
Îles Lenoir a publié dans l'Atlas des arts 
é« France, un bas-relief du quatorzième 
siècle représentant trois sujets dont l'un 
est la légende de saint Eustache : le saint 
J a genoux devant le cerf miraculeux. La 
nîupart des œuvres d'art représentant la 
Vision de saint Hubert sont postérieures à 
celles qui représentent la Vision de saint 
Eustache. Le vitrail do l'église d'Elbeuf 
e*{ de 1509 ; la sculpture du tympan de 
là porto de la chapelle d'Amboiso est du 
quinzième siècle , le bas-relief de l'église 
Mainte-Croix, ,à Saint-Lô, est do la môme 
époque. Quant aux peintures que l'on voit 
an musée de Bruxelles : 1° celle peinte 
collectivement par1 Van Arlois, de Graver 
et Segcrs, dont une reproduction est à 
l'église Saint-Jacques, h Louvain ; 2° le 
tableau à volets do Jacques Griinmcr, qui 
représente l'Histoire de saint Hubert, et 
figure dans la gabriû des Anciens Maîtres, 
elles sont du commencement du dix-sep-
tième siècle. Par contre, deux statues du | 
treizième siècle, dont l'une est à l'église 
Notre-Dame de Mclun, ne reproduisent pas 
la Miracle de l'apparition : elles offrent 
seulement l'image du saint. 

Saint Hubert a-t-il usurpé 
le titre de patron des chasseurs ? 

Que conclure ? Que saint Hubert a 
usurpé lo titre do patron des chasseurs ? 
Non pas lui, mais les disciples qui vinrent 
un ou deux siècles après le saint et y trou-
vèrent leur profit. S'il en faut croire l'abbé 
Le Bcuf, ce spirituel auteur d'une foule 
do dissertations curieuses, saint Hubert ne 
serait devenu le patron des chasseurs qu'à 
cause de là saison dans laquelle eut lieu 
la translation de son corps au monastère 
d'Andeine ; il le déclare dans une lettre 
adressée en 1725 au directeur du Mercure 
de France : « Elle se fit (la translation) 
dans le- temps auquel l'empereur Louis le 
Débonnaire avait coutume d'être occupé à 
la chasse dans ces quartiers-là. Ce fut ce 
même prince qui autorisa cette transla-
tion, après en avoir fait parler dans le 
concile d'Aix-la-Chapelle. La cérémonie 
fit naître le fameux pèlerinage. Les chas-
seurs qui accompagnaient l'empereur y 
prirent part comme les autres et commu-
niquèrent leur dévotion à d'autres chas-
seurs du royaume ; et, selon moi, c'est 
ainsi qu'elle commença. » 

Les chasseurs et les veneurs ont saint 
Hubert comme patron, ils le garderont, 
bien que saint Eustache ait quelques droits 
aussi — et antérieurs — à leur sympa-
thie et à leur dévotion. 

Paul MEGNIN. 

En l'absence du président du Sé-
nat, c'est M. Schramm qui a pré-
senté, officiellement, ces regrets. 

Des sanctions seront prises contre 
l'agresseur de M. Béchet. 

HAMBOURG, 31 octobre. — En l'absence 
du président, retenu à Berlin par les tra-
vaux du Reichstag, M. Schramm, président 
par intérim du Sénat de Hambourg, est 
venu exprimer au consul général do France 
les très vifs regrets*.de cette assemblée 
pour l'agression dont a été victime 
M. Béchet, attaché à la chancellerie du 
consulat. M. Schramm a promis que les 
coupables seraient l'objet de poursuites et 
de sanctions, et qu'une indemnité serait 
payée à la victime de l'attentat.-
La commission de contrôle interalliée 

de navigation aérienne. 

BERLIN, 31 octobre. — Après des expli-
cations qui ont permis de dissiper de nom-
breux malentendus, la commission de con-
trôle interalliée de navigation aérienne a 
levé l'interdiction qui avait été prononcée 
contre plusieurs entreprises allemandes de 
navigation aérienne. Elle a également dé-
cidé la levée du séquestre qui avait été 
mis sur dos avions postaux à Vienne *et à 
Kœnigsberg. Seuls restent interdits les vols 
à destination de l'étranger accomplis avec 
des avions militaires. ' 

CITE 
REND 

LITHUANIE 

ONT ECLATE 
!S DESORDRES 
MOSCOU 

HELSINGFORS, 31 octobre. — On confirme 
ici que des désordres graves ont éclaté à 
Moscou. Plusieurs régiments de l'armée 
rouge se sont mutinés et le gouvernement 
des soviets a dû l'aire appel à des détache-
ments communistes de Petrograd pour ré-
tablir l'ordre. 

La proposition du conseil de la 
Société des nations est approu-
vée par le conseil des minis-

tres polonais. 

VARSOVIE, 31 octobre. ■— Lo conseil des 
ministres a approuvé la proposition de la 
Ligue des nations d'organiser un plébiscite 
parmi les populations des territoires for-
mant l'objet du litige entre la Pologne et 
la Lithuanic. Le gouvernement polonais 
demande que ce plébiscite soit organisé le 
plus rapidement possible sur le territoire 
occupé par les forces du général Zeli-
gowski. 

D'autre part, une information de Ivovno 
annonce que le général anglais Hempfen 
doit arriver prochainement dans cette 
ville, afin d'examiner les moyens do résou-
dre le différend lithuano-polonais. 

Le nouveau ministre britannique 
à Varsovie 

DÉCISION OUVRIERE 

LE CONGRÈS SOCIALISTE 
BELGE REFUSE D'ADHÉRER 
A LA 1IF INTERNATIONALE 
M. Huysmans s'était déclaré con-
tre et M. Deublon pour l'Inter-

nationale de Moscou. 

420.000 voix se sont prononcées 
contre l'adhésion et 75.000 pour. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR " 

A 
par ADRIEN VÉLY 

LES MINEURS DE LA LOIRE 
RÉCLAMENT LA GREVE 

SAIXT-ETIENNE, 31 octobre. ■— Los mi-
neurs de la Loire ont voté, ce matin, un 
ordre du jour par lequel ils donnent înan-
tat à M. Duranton de réclamer au conseil 
national des mineurs, qui se réunira le 
-novembre, la grève générale, si, avant le 

novembre, la corporation n'obtient pas 
mie augmentation de salaire. 

Une offensive des rouges 
sur le front de Wrangel 

iO€ - 7—^-

CONSTANTINOPLE, 31 octobre. — Lo com-
muniqué du 27 annonce des combats à 
l'avantage des troupes du général Wrangel 
sur le front du Dnieper, où l'ennemi s'ef-
force de passer le fleuve. 

Le communiqué du 28 signale des com-
bats opiniâtres sur tout le front contre 
les rouges, qui ont déclenché une nouvelle 
offensive. (Agence Union.) 

Les Etats-Unis 
et les relations économiques 

avec les soviets 
WASHINGTON, 31 octobre. — Le dépar-

tement du commerce s'occupe do l'élabo-
ration d'un projet relatif à la reprise dos 
affaires commerciales avec la Russie des 
soviets. 

Afin de garantir aux commerçants amé-
ricains le paiement de leurs marchandi-
ses, le projet envisage l'établissement, à 
Copenhague, d'un siège central de vire-
ments. Quoique les conclusions définitives 
soient encore incomplètes, on a déjà 'ré-
digé un rapport officiel traitant de i'orga-
nismo qu'on se propose de créer au Dane-
mark, clans le but de régler le commerce 
mondial avec la Russie. 

LES FUNERAILLES DU ROI DE GRECE 
ATHÈNES, 29 octobre. ■— Les funérailles 

du roi Alexandre ont eu lieu solennellement 
aujourd'hui, au milieu d'une affluence con-
sidérable et de l'émotion générale. 

L'amiral Dumesni'l, arrivé dans la ma-
tinée à bord du cuirassé Wahleck-Rous-
seau, a déposé sur le char funèbre une 
splcndido couronne au' nom de la marine 
française. M. Debilly, ministre do France, 
représentant M. Milleraod, a également dé-
posé une couronne. Un détachement de ma-
rins français figurait aux obsèques. 

Dans le cortège officiel se trouvaient les 
anciens présidents du Conseil Zaïmis, Rhal-
lys, Gounaris, Calloyrropoulos. 

" L'inhumation a eu lieu à Tatoï, près du 
mausolée du roi Georges. 
Les élections grecques retardées de 8 jours 

ATHÈNES, 30 octobre. — Par décision du 
gouvernement, les élections législatives 
primitivement fixées au 7 novembre sont 
reportées au 14 novembre. 

Le pape reçoit 
les pèlerins allemands 

Le congrès de l'Union 
des sociétés de gymnastique 

de France 
, Hier à ]

a
 Sorbonne, sons la pi 

maréchal Pélâin, Si" congrès 
i. s fle gymnastique de Franc 

m'r„i Cazal''l. président d 
fit constater le 
i^se cro 
sKi"? la Seineva ensuite par frçr'1^ lâ~oul-ture phî 
"0I,.?anis; 

du 
so-

in, Thiers 
fiction publ 
'France de' 

l'Union 
léveloppemont sans 

3 l'U.S.fi.F. M. Henry Pâté, 
le la néces-
[ue. M. La-

1 Corrèze, a exposé un projet 
de préparation militaire 

^présentant Te minisire il 
icjue. a apporté aux congr 

a pris la 

Bnflrï, 
ns-

pouvoirs publics. 

OLLEGE 
los air -e 'mon'cle se Plaît à reconnaître que 
fl'évf 1 amél'icains possèdent, à un degré 
attribn 1 sens pratique des affaires; on 
reenu » 'eur succès à la préparation qu'ils 
Smnri1 1 dans lcs collèges d'affaires, en 
jl'a nombre aux Etats-Unis, 

aussi îvSte il Paris 1111 1:iusiness Collège 
C'est iU -°n-ganisé que ceux d'Amérique? 

de comi 6 française,véritable maison 
installfltmeiTe unique en son genre ; son 
chandb n comPrend : magasins avec mar-
espèces'63' com,Pt'Oirs. tribunes, caisses avec 
à caJpi,'vmacllines à écrire, à sténographier, 
"fekrf ' a reproduire, etc. Rien n'a été 
des aff-îP0U1".initicr los é:eves a la pratique 
en un m » SGS coutumes et à ses usagés, 
de tearm \pour 'es mettre à même, en peu 
commet'd<?ceuper une Situation d'Avenir 
c°ihnhvîi pi'L'sentant, directeur commereia!, 

Cet 6 •.•<?0ci'étaire,sténo-dactylo.caissier. 
déjà dpv- .1Sscjuent modèle, vous l'avez 
Ecole K?!c'osl l'Ecolle Rigicr, la première 
francc PV:7e'110 de Commerce, fondée en 

•s iennJÎ '^0, qui,prépare les jeunes gens, 
dations et los adultes' à fcoutcs' 

ROME, 31 octobre. ■—■ Le pape a reçu les 
pèlerins allemands, conduits par l'ambas-
sadeur d'Allemagne et l'archevêque de Co-
logne, qui a prononcé un discours en ita-
lien. Lo prélat a exprimé les regrets des 
autres Allemands de n'avoir pas pu pren-
dre part au pèlerinage ; ii a dit sa joie' de 
se trouver devant le souverain pontife, et 
,1 remercié le pape pour son œuvre de fra-
ternité et de paix. 

— L'Allemagne ne l'oubliera jamais, a-t-il dit. 
Elle sera toujours fidèle à l'Eglise romaine. 

>Le pape a répondu en italien, saluant 
les pèlerins, représentants du peuple et 
du clergé allemands. I! a exprimé sa'joie 
de cette visite, disant qu'il entendait avec 
plaisir'apprécier son œuvre nu cours de 
la guerre comme i'omvre d'amour ,d'un 
père qui voulait éloigner le mal de la 
maison de ses enfants et eu rendre moins 
lourdes les conséquences. 

Le pape a fait l'éloge do l'activité de 
l'archevêque et de ses collaborateurs en 
faveur des œuvres de charité, au cours do 
la guerre. Cela prouve, non, cela montre, 
a-t-il dit, que l'amour des ennemis im-
posé par les lois chrétiennes n'est pas in-
compatible, avec l'amour de la patrie. 

Le pape a félicité les pèlerins allemands 
d'avoir été les premiers à venir à Rome 
après la guerre qui a rendu sa situation 
si dé'licate, car, dit-il, le père avait des 
enfants dans les deux camps, et d'avoir 
élé les-principaux artisans de la reprise, 
des relations cordiales au moins entre les 
enfants de l'Eglise'catholique. 

Le pontife souhaite à la nation et aux 
catholiques allemands la paix, ainsi que 
tous les biens qui sont les fruits d'e la paix 

M. Take Jonesco à Prague 
PRAGUE, 31 octobre. — M. Take Tones-co 

est arrivé vendredi soir. 
M. Benès s'était rendu en personne à la 

gare de Prague, accompagné de la plupart 
des ministres et du chancelier, M. Samal, 
pour recevoir lo ministre des Affaires 
étrangères du pays ami. M. Conget, minis-
tre de la France à Prague, et le général 
Pelle étaient également venus saluer M. 
Take Jonesco. 

M. Tako Jonesco a exprimé sa convic-
tion qu'il n'était pas impossible de faire 
entrer la Pologne et la Grèce dans la Petite 
Entente. Il s'efforce, pour sa part, do pré-
parer les voies à cet événement. Le mi-
nistre roumain est convaincu que les 
divergences-entre la Pologne et la Tchéco-
slovaquie peuvent s'aplanir. Il s'emploiera 
à faciliter l'établissement d'excellentes re-
lations entre les deux pays. Quant à l'ob-
jet de sa visite, il ne pense pas qu'une 
seule visite suffise à réaliser une entente 
absolue. Une alliance qui doit durer long-
temps demande de- patients efforts. 

Donchery 
reçoit la croix de guerre 
C11ARLEVILLE, 31 octobre. — Aujourd'hui 

a eu lieu, à Donchery, la cérémonie de ta 
remise de la croix de guerre à l'héroïque 
cité ardennaise, qui, lo 2 août 1914, fut 
presque totalement rasée par le feu des ca-
nons allemands. 

Grave accident 
de chemin de fer en Belgique 

BIIUXEU.ES, 31 octobre. — Le train Bruxelles-
Givet entrait, à 16 h. 34, en gare d'Hastière, 
lorsque trois voitures déraillèrent. Une tren-
taine de voyageurs, la plupart soldais en per-
mission pour les fêtes do la Toussaint, ont été 
légèrement blessés. Une darne a été tuée. 

Les inondations causent 
de graves dégâts 

dans les Pyrénées Orientales 
La tempête fait exploser une mine flottante 

PKHPICXAN,. 31 octobre. — Les pluies persis-
tent; aggravant les dégâts d'inondation? Les ri-

propriOtés riveraines, isolant les métairies, cou-
pant lés voir.s ferrées, emportant de nombreux 
ponts et interrompant la circulation sur cer-
taines routes par sufte des cboulements. De 
nombreuses maisons ont eu leurs caves et leurs 
rez-de-chaussée complètement inondés. Toute la 
plaine de la Salanque est submergée, les tram-
ways ont suspendu leur 

Une 

Les opérations françaises 
au Maroc 

■ CASABLANCA, 31 octobre. — Le général 
Poeymirau a occupé, le 27 octobre, tout le 
massif compris entre l'oued Sidi-Cherif et 
ii: Haut-Loukos. Lo groupe Th.etournel a 
atteint la crête du Clieslan et s'y-est •ins-
tallé, De son côté, le groupe Colombat s'est \ 
établi au point appelé Rihana. 

Ce succès dégage toute la région nord 
d'Ouezzan et nous a amenés en bordure de 
la zone espagnole jusqu'aux sources du 
Loukos. 

NOUVELLES BREVES 
— Le colonel Plique, commandant la légion 

■de gendarmerie de Paris, est nommé directeur 
de la gendarmerie au ministère de la Guerre. 

— M. Mauduy, caissier agent comptable des 
journaux officiels, est nommé chevalier de la 
Légion d'bonneur. 

— M. Nicolas de S trouve, président de la 
Société des compositeurs de musique de Russie, 
s'est tué, hier, eii se penchant hors d'un ascen-
seur, 19, rue du Colonel-Moll. 

— Le générai Maunoury a remis, hier, à la 
mairie du quatrième arrondissement, un dra-
peau à la section du quatrième arrondissement 
des Combattants de la Grande Guerre. 

— On a inauguré, hier,-sur la terrasse de 
l'observatoire de Mcudon, un monument à l'as-
tronome Janssen. 

— M. Maginot a présidé, hier, à Arras, le 
congrès de la Fédération départementale 'des 
mutilés, veuves et anciens combattants. 

— M. Jourdain a présidé, hier, à Bolfort, 
l'inauguration d'un monument aux morts pour 
la patrie. ,' 

— Le syndicat des ouvriers des produits chi-
miques de Marseille a voté, hier, la grève géné-
rale de la corporation à dller de mercredi pro-
chain. 

cent à ce qui a.été annoncé. 

BRUXELLES, 31 octobre. — La séance do 
ce matin du congrès socialiste a été consa-
crée à la suite du débat sur l'Interna-
tionale. 

Lo secrétaire do la Fédération bruxel-
loise a défendu son ordre du jour et a 
déclaré : 

— Nous ne proposons pas l'adhésion à 
la IIP Internationale, mais nous deman-
dons que le parti se retire de la IIe. 

M. Huysmans, prenant la parole, a dé-
claré que, seuls, les socialistes sont qua-
lifiés pour réprimer la terreur bolchevik. 

— Lo bolchevismo, dit-il, est lo fruit 
amer du désespoir. Faites régner la justice 
et le bien-être et il disparaîtra. 

L'orateur déclare ensuite que le prin-
cipe do la défense nationale et celui de 
l'internationale ne sont pas incompatibles. 
Puis, il se plaint de ce que ses efforts faits 
pour ressusciter, l'Internationale pendant 
la guerre aient été méconnus à gauche et 
à droite. 11 reproche aux extrémistes de 
n'avoir pas eu le courage de proposer l'af-
filiation à l'Internationale de Moscou. 

M. Huysmans produit ensuite un cer-
tain nombre do documents établissant que 
des communistes allemands avaient partie 
liée avec Kapp et qu'ils agissent de pair 
avec Kemal pacha contre les républiques 
socialistes de Géorgie et d'Arménie. 

— Notre internationalisme a été actif, 
dit M. Huysmans. Nous les modérés, nous 
avons refusé le passage des munitions que 
fabriquèrent les ouvriers bolchevisants de 
France. 

En terminant, M. Huysmans évoque la 
théorie socialiste telle qu'elle a été défi-
nie par Karl Marx, Engels, Jaurès et Ad-
ler, ' demandant contre les anrachistes _ la 
défense nationale, le régime parlementaire 
et proclamant la nécessité de réformes. 

■— C'est cela, dit-il, que nous avons en-
seigné. Si vous ne l'ave/, pas compris c'est 
que vous prêtiez l'oreille aux théories de 
ceux- qui, adversaires irréductibles_ du 
socialisme, ont, par trois fois, essayé de 
détruire l'Internationale et de ruiner 
l'unité ouvrière et qui, par leurs injonc-
tions insolentes, ont fini par retourner 
contre la dictature 'de leur violence l'im-
mense masse des travailleurs organisés du 
monde. 

M. Deublon, député de Liège, a défendu 
l'adhésion à l'Internationale do Moscou. 

On a voté ensuite sur les deux ordres du 
jour en présence. 

Lo congrès socialiste, par 493.173 voix 
contre 76.225, repousse l'ordre du jour de 
la fédération bruxelloise demandant la 
sortie de la IIe Internationale et adopte 
l'adhésion à l'Internationale de Genève. 

L'ordre du jour du conseil général, au-
quel le congrès socialiste s'est rallié, dé-
clare que les conditions de Moscou sont 
inacceptables et qu'il n'y a place que pour 
une Internationale unique résultant du 
contact et de l'entente de tous les partis 
socialistes nationaux et de toutes les: or-
ganisations ouvrières qui reconnaissent 
la lutte de classes. 

Le congrès socialiste a discuté, dans 
l'après-midi, la question de la participa-
tion des socialistes au gouvernement. 

M. Wauters, ministre du Travail, a énu-
méré toutes les réformes réalisées, qui sont 
un objet d'envie pour les travailleurs des 
autres pays, où il y a divorce entre le parti 
socialiste et la'masse syndicale. ■ 

Le vote a été renvoyé à demain. Selon 
les prévisions, la participation réunira les 
quatre cinquièmes des voix. 

Le ie Douaumont" 
est perdu 

TOULON, 31 octobre. •— Un radiotélé-
gramme annonce que les navires Ouragan, 
Gaulois et Mustapha, restés sur les lieux 
du sinistre, considèrent comme impossible 
le renflouement de l'épave du schooner 
Douaumont, qui s'est brisée sur les ro-
chers. Lcs deux hommes d'équipage man-
quants, Marcel Baudouin, deuxième méca-
nicien, de Marseille, et Jean Laurenzi, 
matelot. d'Ajaccio, n'ont pas été retrouvés. 
L'état do la mer rend les recherches très 
difficiles. 

LE MEETIXG AUTOMOBILE DU MANS 

LES JOURNÉES LEON BOLLEE 

Mon ami Rozelière n'a rien de caché pour 
moi. Et c'est à cause de cela que je fus, un 
jour, mis au courant par lui d'une supercherie 
dont il était l'auteur et dont il avait retiré de 
très grandes satisfactions. C'était il y a une 
dizaine d'années à peu près. Le ministre Les-
parre, dont je connaissais la famille, venait 
dt; mourir. Quelques jours après, me trouvant 
chez Rozelière, je lui dis : 

•—; Les Lesparre ont reçu une lettre de toi 
qui les a profondément touchés. Personne n'a 
su, comme toi, leur parler du défunt et com-
prendre leur douleur. 

Rozelière me répondit négligemment : 
— Oui, je sais, ils me l'ont écrit... D'ail-

leurs, c'est toujours comme ça... 
— Toujours comme ça?... Que veux-tu 

dire? 
■—■ Eh bien! voici... Au lieu de me don-

ner un mal ds chien, chaque fois que j'ai à 
écrire une lettre de condoléances, pour trou-
ver des termes particulièrement émus et des 
consolations appropriées, j'ai préféré me don-
ner du ma! une fois pour toutes... Et j'ai ré-
digé un modèle de lettre passe-partout, destiné 
à me servir dans toutes les circonstances, sur 
le texte duquel j'ai eu fort à peiner, mais que 
j'ai assez bien réussi. La meilleure preuve en 
est que, chaque fois que je l'ai adressée à 
des gens en deuil, ils m'ont répondu immédiate-
ment que nul n'avait réussi à les faire pleurer 
comme moi, ce qui atteste à quel point je leur 
avais fait plaisir. 

Voici, d'ailleurs, la rédaction exacte de 
cette lettre passe-partout : 

« J'apprends le grand malheur qui vient 
de vous frapper. Je suis atterré. Que vous 
dire? Les mots sont impuissants à l'exprimer! 
Hélas! à de pareilles catastrophes, il n'y a 
pas de consolation. 

» Qu'est-ce donc que l'amitié? Quelle pau-
vre chose, si, à de tels moments, elle est inca-
pable d'apporter le réconfort aux êtres qui 
vous sont chers et qui souffrent ! Pourquoi 
faut-il qu'ici-bas, dans les heures les plus tra-
gicmes, ce soit par les mêmes apparentes ba-
nalités que l'émotion doive se traduire? Ah! 
mon ami (amie), ce ne sont pas ceux qui s'en 
vont qu'il faut plaindre, mais ceux qui restent! 
Je ne l'ai jamais senti comme aujourd'hui. 

» Je souhaite que le souvenir du cher dis-
paru (de la chère disparue) nous unisse encore 
davantage, et que je puisse, un jour prochain, 
j'espère, vous redire, en vous embrassant, ce 
que ma plume est si malhabile à vous écrire. 

» Je pleure avec vous. » 
J'avais recopié ce texte avec la permission 

de Rozelière, non pas pour m'en servir, car 
j'ai toujours eu le respect de la propriété litté-
raire, mais pour m'en inspirer dans les cir-
constances heureuses de la vie. Il me semblait, 
en effet, qu'en en prenant exactement le contre-
pied, j'arriverais à écrire d'excellentes lettres 
de félicitations. La chose se réalisa, d'ailleurs, 
et maintes fois. Mais ce n'est pas cela qui est 
intéressant. Passons. 

Ce qui est intéressant, et ce qui me-boule-
versa profondément, ce fut la nouvelle de la 
mort de Mme Rozelière, femme de mon pau-
vre ami, qui me parvint il y a quelques jours. 
Je courus chez Rozelière, et je le serrai affec-
tueusement sur mon cœur. Mon chagrin était 
très vif, et je restais à côté de lui, sans trou-
ver une parole à lui dire. 

Rozelière m'avait désigné un siège et était 
retombé lourdement sur le sien. Il était im-
mobile, les yeux fixes. Ce fut pourtant lui qui 
rompit le premier le silence. Il me dit, en me 
prenant la main et en l'étreignant convulsive-
ment : 

— C'est dans ces minutes douloureuses que 
l'on reconnaît ses vrais amis. Tu es accouru 
immédiatement, et j'avoue que je t'attendais. 
Mais il est un autre témoignage d'affection 
auquel j'étais moins préparé, et qui m'a tou-
ché profondément. Huguet, tu sais bien, mon 
vieux camarade Huguet, m'a écrit une lettre 
délicieusement touchante... Tiens, la voici... 

Et il me tendit la lettre de Huguet. Je jetai 
les yeux sur les premières lignes, et m inter-
rompis pour,demander à Rozelière : 

— N'est-ce pas ce Huguet qui, il y a quel-
ques mois, a perdu un parent ou une parente? 

—■ Oui... Oh! aucune importance... Une 
vieille tante dont il a hérité. 

Je repris la lecture de la lettre de Huguet. 
J'étais littéralement stupéfié. Huguet, sans se 
donner la peine d'y changer même un mot, 
avait retourné à Rozelière la lettre que ce-
lui-ci lui avait écrite pour la mort de sa vieille 
tante. Mais ce qui me stupéfiait encore davan-
tage, c'est que Rozelière n'eût pas reconnu 
son propre texte, son passe-partout. Nous nous 
dupons nous-mêmes plus facilement encore que 
nous dupons les autres. Jusqu'à quel point 
notre hypocrisie est-elle sincère? Jusqu'à quel 
point notre sincérité est-elle hypocrite? J'en 
étais là-de mes réflexions, quand Rozelière re-
prit la parole, en me désignant son bureau : 

— Tu vois ce monceau de lettres?... Au-
cune ne m'a touché comme celle de Huguet... 
Et, tiens, je vais lui répondre tout de suite!... 

Il s'installa devant une feuille. Mais il resta 
plusieurs minutes sans écrire. 

— J'ai le cerveau vide, disait-il. Dans 
état où je suis, je ne parviens pas à rassem-

bler deux idées... Voyons... voyons, si je re-
trouve... 

Il ouvrit des tiroirs, y fouilla, bouleversant 
des papiers. Puis se redressant : 

■— Ah! la voici... Je savais bien que je 
l'avais rangée!■■-

— Quoi donc? , 
— La lettre par laquelle Huguet avait ré-

pondu à mes condoléances, quand il perdit sa 
vieille tante. Elle était très bien, cette lettre... 
Et il me semble qu'en la recopiant... Mais, 
oui, cela ira à merveille... Et tu penses bien 
qu'après un pareil intervalle Huguet ne se 
rappelle plus ce qu'il m'a écrit !... Tiens, 
dicte-la-moi... Ça ira plus vite... 

Je la lui dictai. 
Adrien VELY. 
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Une probante épreuve de consommation 

A l'occasion de l'inauguration du monument 
élevé au Mans à la mémoire du grand cons-
tructeur Léon Bollée, l'Automobile Club de 
l'Ouest avait mis sur pied, cette dernière se-
nriine un intéressant meeting automobile qui 
remporta la plus vif et le plus concluant des 
succès. .„ , ,. 

Le véritable clou de celte manifeslation re-
sida dans le concours de consommation, dis-
puté samedi sur le circuit du Mans, et dont les 
résultats, que nous avons du reste brièvement 
publiés hier, ont véritablement stupéfié les 
spectateurs non initiés. Dépenser, comme la 
rapide Voisin de Gabaillot, moins de 9 litres 
aux 100 kilomètres, ou comme la voilurette 
Citroën de Barbier 4 litres et demi pour la 
même, distance démontrent magnifiquement 
l'économie que la virtuosité du conducteur, 
l'empioi des très haules compressions, les 
nouveaux dispositifs à introduction d'air peu-
vent faire réaliser. 

D'après les résultats enregistrés dans ce 
concours, dont la formule attrayante ,iu pos-
sible est loute à l'honneur de son créateur, 
notre excellent confrère Charles Faroux, le prix 
de revient-par voyageur et aux 100 kilomètres 
revient, pour la Citroën de Barbier, à 2 fr. 39, 
et pour la Voisin de Cabaillot à 2 fr. 47. De 
tels résultats, en ces périodes de vie chère, 
surprendront grandement nombre d'automobi-
listes Tît démontreront loute la portée de 
l'épreuve du Mans. 

Ce concours fut complété, hier malin, au 
Mans même, sur le ' boulevard de la Républi-
que, par une épreuve d'accélération disputée 
sur 200 moires, départ arrêté, et qui démontra 
que les réglages de consommation n'influaient 
en rien sur la souplesse des voitures. Tous les 
concurrents du concours de la veille partici-
pèrent à cette course originale, et la victoire 
revint au véritable champion de la vitesse, 
l'aviateur Sadi-Lecointe, qui. délaissant mo-
mentanément l'avion 
Pilain, accomplit ie n 
les 20 mètres imposé 
qui représente une vi 
lomèlres à l'heure. 

Se classaient ensuit! 
la ml Pilain cl la Vois 
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AUTEUIL 

S'il v a eu foule, hier, à Auteuil, surtout 
à la pelouse, c'est grâce au temps, qui était 
merveilleux, plutôt qu'au programme, vrai-
ment, bien, terne pour un programme du 
dimanche. 

L'épreuve la, plus importante était une 
course de haies handicap, un handicap qui 
n'était pas bien difficile à débrouiller : le 
public a choisi sans hésiter Lavoisier 
comme favori, et, en l'ait, Lavoisier a gagné 
avec une extrême facilité, après avoir 
mené de bout en bout. Biskra seule est ve-
nue un moment à coté de lui dans l'allée 
des fortifications, pour rétrograder d'ail-
leurs assez vite. Précy, qui a très bien 
couru, s'est laissé enlever la seconde place 
par Odin III. 

Une autre course intéressante a ete le 
prix Linda, qui s'est terminé par une lutte 
assez vive entre Merry Mischief et Le 
Français, Merry Mischief gagnant d'une 
encolure. Le poulain de M. E.-J. Walker 
a pris l'avantage sur Le Breil au début do 
la ligne droite et a résisté, courageuse-
ment à l'assaut que Le Français lui a livré 
sur le plat. 

Une troisième course de haies, le prix 
Galafron est revenu au favori Souviens Toi, 
qui a mené de bout en bout et gagné faci-
lement, malgré un bon effort final de 
Vimy III. 

Des stocplo-chases, il y a bien peu do 
choses à dire : dans le prL: La Veine, Great 
Sister a battu facilement le cheval, anglais 
Sugar Loaf II, qui avait été fort bien et 
même peut-être mieux qu'elle jusqu'au 
dernier tournant. 

Le prix Harry, réduit à un match entre 
Harr et Dernière Cartouche, a dû être an-
nulé, los deux adversaires s'étant obstiné-
ment refusés à sauter la rivière des tri 
Lunes. — FRIDOLIN. 

i, à 1 h. 30, courses à Auteui' 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Monte; pnbable: 

PRIX SAINT-HUBERT 
Steeple, a réclamer. — S.000 fr. — Dist.: 3:500-mfttrcs 
Eoittin-Berlin. 
Jeun Cerf 
A. Monnal 
J. Dover 
Alph.-Salvador. 
Jean Cerf 
Vicomte Foi/.. 

War Baby.. 
Jenny Brune 
Lotion 
Saint Célcstin 
Mascate 
Kérédith 
Sund's. Star 

PRIX GIROFLA 

69'A Legrand 
Sli'i Berteanx 
6G V. Michel 
03 A. Bensoii 
Si G. Mitcliell 
60 Mon part. 
60 Williams 

: 3.500 mètres 
71 n. ferré 
69 A. Bensoii 
69 lierteaux 

Gauthier 
01 G. Mitchell 

AUTEUIL. Résultats du 31 octobre 

PRIX DUQUESNE 
Steeplo-chase, à vend, aux ench.— 5.000 fr. 3.500 m. 

1 Silver Spangle, a M. A. Veil-IUcard.G. 100 50 05 » 
(A. Bensoii) I'. x'7 » 17 » 

2 Trait d'Union (E. Salmon) P. 15 » s » 
3 Le Grand Coudé (J. Uartliolomew)...!'. 33 » 10 >, 

4 Nectar 111 (P. Michel). — Non placés : Julien (G. 
Dujardin) Alliance (A. Hohin); llugomart (Ii. Head); 
Fribaur'jf II (O. Haës); Bedl'ord (G. Mitchell); Lu-
téce IV (J.-B. Lassus), tombée. 
.4 longueurs : o longueurs ; 4 longueurs. 

Course de haies. 
PRIX LINDA 

- 10.000 francs. 2.700 mètres 

G. Braquessac. Gabée ; 4 
C.-V. de f.ess. Giron j 4 
L.-N. André... Raviole j 4 
A. Bolten Inquisitive .. 4 
Mich. E.'^azarà Fiorilia II j 4 

PRIX FINOT 
(20° Biennal. — Première épreuve) 

Haies. — 30.000 Crânes. — Distance : 2.S00 mètres 
L. Barré 
Pari. dont. 
W. Head 
Non part. 
11. GittirûS 
l'art, dont. 
G Mltéhell 
Son part. 
Non part. 
Non part. 
Son part. 
Son pari. 
Son part. 
Son part. 
Son pan. 
Son part. 
Son part. 
Son part. 
Son part. 
Son part. 
Son part. 
Son part. 
Son part. 
Son part. 
Non pari. 
Parrrem1: 
Non part. 
X.. 

PRIX DE NICE 
Steeple. — 15.000 trancs. — Distance : 4.200 mètres 

Jean Ce'rf Fonraud a 76 l'art, dont. 
G. De La Molle Isolin ô 7i W. .Mitcliell 
line Decazes.. Héliogahalns 5 7i L. Barré 
De Cambacérès Albanais a 73 Non part. 
Jacques Doyen Odin III 8 72 Non 'part. 
Ed. Caspart... Harr 0 JC'/2 G. MltchéU 
De Villuniejor. Courcy 4 05'/. AON part. 

PRIX GENERAL-DE-BIRE 
Steeple mtllL, hors série, mod. — 0.5U0 l'r. — 4.S00 m. 

Duc Decazes.. Elseneur 3 70 
G. Guerlain... 3 liS 
Ch. Uénart... 0'J 
T. de Gramedo Ma Beauté 3 62 
J. Lefehvre... Doubts 3 IL' 

André Boas... Rêve de Mondaine. S 62 
C. Hanncct.... a 60 
G. llrâquessac, 3 60 
Cast. Demever. Interpréle 11 3 60 
Ga.it. Dewever. La Perm..»i 3 60 
Gast. Dewever. Ant's Egg 3 80 
Gast. Dewever. 3 60 
La. Montagne.. 3 60 
lilie Lauzier... 3 00 
F. Monnier... Capello 3 60 
F. Monnier... Monte Santa II... 3 60 

Avessac » 60 
H. Itigaud.... Polkantchik 3 60 
11. Bi'gaud Diane Mallory 3 60 
ErA. fhièbaux. 3 00 
Macomlier Battersea 3 ou 
Macomber .... Courtall 3 00 

Silvercreck 3» 60 
Léon Ayopian. Itlbera ij 60 
J. Dover Saint Célestin 3 60 
Marc. Boussac. .Mon Béguin 3 00 
Ctè tt'Orsctti.. Saint Florin 3 00 
G. Turbil, ., Briolet 3 160 

1 Merry Miscbier, ù M. E.-J. Walker.G. 4." » 22 » 
(E. Lancaster) P. 17 50 S » 

2 Le Français (L. Barré/. .P. 14 50 8 50 
3 Le Breil (G. Mitchell) P. 1S 50 9 » 

4 Amy H (R. Head). — Non placés : La Mon-
tagne Il (A. Benson); Belles Manières (W. Head); 
Bigarade. (P. Legrand); Oresund (R. Fcger), tombée; 
Saint Florin (J. Cazebielle), lombé. 

Encolure ; 1 long. 1/2 ; 1/2 longueur. 

PRIX LA VEINE 
Steeple-chasc. — S.000 rrancs. — 3.800 métros 

1 Cii-eat Sister,au duc Decazes (Barré).G. 15 » 7 » 
2 Sugar l.oal' Il (W. Mitchell); 3 Dueister (F. Ber-

tcaux), tombé, remonté. 
5 longueurs ; loin. 

Itilo 

.13 seeoh 
moyenne 

Rolland 
couvrit 

!. 53 ' ki-

• Violet, avec 10 secondes 3/5 

ne autre voiture Bol-
d'Arlault, avec 15 se-

i Indian de Charles, 
petite voituretle Major 

3.SO0 m. 

» 7 50 
» 0 50 

18 » 
11 50 

PRIX PIERRE D'ARENBERG 
Course de iiaies, handicap.— 15.000 rrancs. 

1 Lavoisier, à M. Jean Lieux G. 17 » 
(W. Head) l>. 13 » 

2 Odin III (11. Head) p. 30 50 
3 Précy (G. Parl'rement) P, 24 50 

4 Kingdom (II. Ricard). — Non placés : Samrny 
Sands (IL Gitlins); Clan Ronald (E: Hardy); Biskra 
(W. Mitchell); Fol Fni'ant (P. Thibault). 

0 longueurs ; encolure ; 3 longueurs. 

PRIX HARRY 
Steeple-chase, handicap. — 10.000 rrancs. — 3.500 m 

LA COURSE A ETE ANNULEE 

PRIX GAL/irRON 
Course do haies. — IO.000 francs. — 3.100 mètres 
1 Souviens Toi, au duc Decazes G. 14 50 8 » 

(14 Barré) p. 10 50 5 50 
2 Vimy 111 (W. Head) p. 11 „ 5 ;0 

3 IVégus (F,"Williams) ; 4 Gorcnllot (L-It. Rourdalé). 
t longueurs.: G longueurs; 10 longueurs. 

De Soras 
Leroi......... 
Féraud 
Lalterràde ... 
De Boisfleury. 
F. de Fraguier 
Lacoste 
De 'i^a Tour.. 
Camusat 
Ferrasse .... 
Thouvenin .. 
De Pracomlal 
Voyron 
Degatier 
Vuatrin 

Le Minotier 
■Le Pommereux,.-. 
Valero Auguste... 
Onînis 
Zélandais 
Orum 
Place des Vosges. 
Sanglier 
Oh ! Dame Oui 
Suffragette 
Zuyderzée 
Séditieuse 
Siroco II 
AUendale 
Sathorra 

PRIX DU VESINET 
Haies, handicap. — 10.000 fr. Dist.: 3.100 mètres 

F. Grumetz... 
Jj. Eschenauer. 
V.-P. Misa 
A. Monnal 
P. Baudin 
Auguste Merle. 
De La Ci mer a. 
A. Mondollol.. 
II. Guillet 
E. Morgon.... 
Ch. Liénart... 
A.-P. Weil 
M. Parle 
A mbalielos.... 
BoilUn-lierl in. 
T. de Gramedo 
II. de Bézieux 
D. de Puchesse 
Williinson.... 
B»N L. La Caze. 

Le Rapin 
Précy 
Green Gravel 
Nieuport „ 
.Pelage 
Su a vil a 
Biskra 
Vieux Gott Boche. 
Rigohert 
Gamachcs 
Landman 
Plage Fleurie 
Le Sobat 
Trogon 
Mousquet. 
Clare Hoop 
Mistress Mal) 
Gemsbok 
War Drive 
Chaillevette 

09 
es?.. 
67 
67 
65% 
or> 
64'/. 
64 
64 
63% 
G3% 
63 
63 
63 
61 
80'/, 
60'/. 
60 
60 
60 

P. Thibault 
Non part. 
W. Head 
Bourdalé 
X... 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Lassos 
G. Mileholl 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Lancaster 
Non part. 
Son part. 
Son part. 
Berteaux 
Non pari. 
Ed. Haës 

AUTEUIL. Lundi 1" novembre. 

PREVISIONS 

Prix Sainl-Hubei't. — WAR BABY', Jcnny 
Brune. 

Prix Girofla. — GIRON, Raviole. 
Prix Finot. — MON BÉGUIN, Mal Luné.1 

l'rix de Aice. — ISOLIN, flclioqabalus. 
Prix Général-dc-Biré. — On ! DAME OUI, 

Valè 
Prù 

A iigïis'te, 
du Vcsiiict. SUAVITA, Rigobcrt. 



LE MONDE BLOC 
ËXCELSIOR 

N 
Lundi 1" novembre 1920 

E S THÉÂTRES 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— Le bruit avait couru d'un prochain mou-
vement diplomatique italien, dans lequel au-
rait été jonvpris le comte Bonin-Longare, am-
bassadeur d'Italie à Paris. 

Nflus sommes autorisés à démentir cette in-
formation, le gouvernement italien n'ayant ja-
mais envisagé cette éventualité. 

— Un dîner a été donné, hier soir, à l'am-
bassade d'Italie, par le comte et la comtesse 
Bonin-Lonqare. en l'honneur du président du 
Conseil et de Mme Georges Lcygues. 

Les convives étaient : S. Exc. l'ambassadeur 
des Etats-Unis et Mme Hugh Campbell Wal-
laee, le ministre de la Justice et Mme Lhopî-
teau, le ministre de Pologne et la comtesse 
Zamoyska, la comtesse du Bourg de Bozas, 
M. et Mme Hermite, M. et Mme Laroche, 
comte et comtesse Mare de Beaumont, prin-
cesse Gaetani, princesse de Boncompagni. 
M. Arthur Meyer, M. et Mme Terracini, mar-
quis Sommi Picinardi, capitaine de corvette 
Gabetti. M. de Peppo, viee-eonsul; M. Bos-
carelli, secrétaire d'ambassade, etc., etc. 

— Le nouvel ambassadeur d'Al.ernagne à 
Madrid, le baron de Lanfjicerth ron Simmern. 
a présenté ses lettret, de créance à S. M. le 
roi Alphonse XIII et a remercié le souverain 
de la généreuse assistance donnée aux prison-
niers de guerre, rappelant la cordialité des re-
lations régnant depuis de longues années en-
tre les deux pays. Le roi, dans sa réponse, 
a assuré l'ambassadeur qu'il s'emploierait à 
rendre -plus étroits les liens qui unissent les 
deux nations. 

— M, de Alvear, ministre de la République 
Argentine, donnera, le vendredi 5 novembre, 
un grand dîner, en l'honneur de M. Pueyrre-
don, ministre des Affaires étrangères d'Argen-
tine, de passage à Paris. 

CERCLES 

—■ Lord Charles Montagu offrait, avant-
hier, au Cercle interallié, un très élégant dîner, 
à l'occasion du prochain départ de S. Exe 
lord Derby, ambassadeur d'Angleterre. 

Parmi les invités : lord et lady Derby, 
S. Exe. M. Quinones de Léon, ambassadeur 
d'Espagne; S. A. la princesse Murât, l'hon. 
capitaine Bamsay et lady Patricia Rnmsay, 
comtesse Adhéaume de Chevigné, comtesse G. 
de Chabannes, lady de Meux. M. et Mme 
Klo'tz, M. et Mme Paul Dupuy, Mme Philippe 
Berthelot, lady de Trafford, marquis de Poli-
guac. Me Henri-Robert, comte Joseph de Gon-
taut-Biron, M. A. Drexel, etc., etc. 

MARIAGES 

— Le mariage de M. Robert Goiiin, fils de 
M, et Mme Jules Goiiin, décédés, avec Mlle 
Chevreau d'Entraigucs. fille du comte, et de ha 
comtesse Chevreau d'Entraigues, a été béni, 
le 28 octobre, en l'église Saint-François-Xa-
vier. 

Les témoins du marié étaient: MM. Edouard 
et Gaston Goiiin. ses frères; ceux de la ma-
riée : la baronne Gourgaud, sa tante, et le 
comte de Cholet, son oncle. 

La quête fut faite par Mlle Germaine Goiiin 
et M. Robert de Cholet, Mlle Simone Goiiin 
et M. Jacques de Monicault, Mlle Ghislaine 
d'Oultremont et M. Charles Goiiin. Mlle Marie-
Laure Goiiin et M. C.-H. d'Oultremont. 

Après la cérémonie, très élégante réception 
chez la comtesse Chevreau d'Entraigues. 

— Très brillante assistance, en l'église 
Saint-Pierre de Chaillot, où était célébré le 
mariage du comte de Montcalm, fils du mar-
quis de Saint-Maurice Montcalm et de la 
comtesse, liée Pozzo di Borgo, déeédee, avec 
Mlle Roger, fille de feu le baron Roger, décédé, 
et de la baronne, uée de Sigalas. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
l'abbé Champly, supérieur des missions dio-
césaines. 

Les témoins étaient, pour le marié : la 
comtesse de La Baume-Pluvinel, sa tante, et 
le comte Jean de Kergorlay, son cousin ; 
pour la mariée ; le baron Roger, son frère, et 
le vicomte de Sigalas, son oncle. 

A la sortie de l'église, le cortège était ainsi 
composé : comte de Montcalm et comtesse de 
Montcalm, marquis de Saint-Maurice Mont-
calm et baronne Roger, baron Roger et com-
tesse de La Baume-Pluvinel, comte Jean de 
Kergorlay et vicomtesse de Sigalas, vicomte 
de Sigalas et comtesse Pozzo di Borgo, comte 
de Saint-Maurice Montcalm et vicomtesse de 
Montesqitiou-Fezensac, comte Pozzo di Borgo 
et vieomtesse Sophie de Sigalas, marquis de 
Lur-Saluces et comte de Kergorlay, marquis 
de La Baume-Pluvinel et marquise de Lur-
Saluees do rairière, marquis de Bigny-Vigan et 
vicomtesse L. de La Rupelle, comte 0. de Ker-
gorlay et marquise de Lur-Saluces, comte de 
Chabannes et comtesse G. de Bon vouloir, ba-
ron de Montfort et vieomtesse de Lévis-Mire-
poix. 

— A Bruxelles, a été célébré, le 25 octobre, 
en l'église Saint-Jacques de Caudenberg, le 
mariage de S. A. S. le prince Reginald de 
Croi/Solre, secrétaire d'ambassade de S. M. 
le roi des Belges, avec la princesse Isabelle de 
Ligne, fille de S. A. le prince de Ligne et de 
la princesse, née Cossé-Brissac. 

S. Em. le cardinal Mercier a donné la bé-
nédiction nuptiale aux jeunes époux. 

Un grand dîner de soixante couverts, par 
petites tables, suivi d'une soirée de contrat 
des plus brillantes, avait réuni, l'avant-veille 
du mariage, chez le prince et la princesse de 
Ligne, les membres des deux familles, ainsi 
que le corps, diplomatique, les personnalités 
les plus marquantes de la haute société belge 
ei de nombreuses personnalités françaises ve-
nues de Paris pour le mariage. 

L'exposition des bijoux de la corbeille et 
des nombreux présents envoyés aux jeunes 
mariés'fut très admirée des invités. 

— De Londres, on annonce le prochain ma-
riage de M. Paul Canne, lieutenant de réserve, 
chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, fils de M. Louis Garnie, compositeur 
de musique, chevalier de la Légion d'honneur, 
avec Mlle Alice Boosey, fille de M. et de Mme 
William Boosey. 

— En l'église d'Asnières vient d'être béni 
le mariage de Mlle Paula Spiizer avec M. Jac-
ques Liadrière. 

—'Récemment a eu lieu, en l'église Saint-
Pierre de Chaillot, le mariage du vicomte 
Jean de Clinchamp-Bellegarde, fils du marquis 
de Clinchamp-Bellegarde, décédé, et de la mar-
quise, née Cathelineau, avec Mlle Jeanne Le-
duc, fille de M. et de Mme Leduc, décèdes. 

DEUILS 

— UAssociation d'aide aux vefuves de mili-
taires de la Grande Guerre fera célébrer, 
après-demain mercredi, à 10 heures précises, 
une messe de Requiem dans la chapelle de 
l'Hôte, des Invalides. Sermon par le R. P. 
Delor, de l'ordre des Pères Prêcheurs, ancien 
aumônier militaire, chevalier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre. La Cantoria se 
fera entendre au cours de cette cérémonie. 

' 11® Ii W MAGASINS us 
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OUR remédier à la cherté de la vie, 
M. Luquet, conseiller municipal, a sug-
géré une idée fort séduisante. La com-

mission compétente en a été si émerveillée 
qu elle a prié l'administration d'étudier sans 
retard les moyens de la réaliser. Il s'agit d'ins-
taller dans les fossés des fortifications des cla-
piers et des étables. Nous aurions ainsi, à por-
tée de la^ main, des armées d'animaux comes-
tibles qu'il serait facile de nourrir avec les 
déchets de la grande ville. 

Idée charmante, en effet. Voilà, tout 
d'abord, résolu de la façon la plus élégante, 
le problème difficile de la destruction des ordu-
res ménagères. Il"'suffira de jeter par-dessus 
le talus des fortifs les fanes et épluchures de 
nos^ légumes pour que tout disparaisse, grâce 
à 1 appétit de nos invités de la périphérie. 

Voilà, également, la vie parisienne agréa-
blement enrichie de pittoresque. La campagne 
à domicile. Les joies de l'élevage à deux pas 
des boulevards. Bonjour, veau, vache, cochon, 
couvée!... On verrait Poil de Carotte prendre 
le premier métro peur « aller donner à man-
ge,- aux poules » de Mme Lepic. Et, le soir, 
il utiliserait le dernier autobus pour aller fer-
mer leur cabane. 

En un bref trajet de taxi, nos modernes 
Marie-Antoinette iraient jouer, pour de bon, 
-à la bergère, à la porte Champerret. Les 
chères brebis de Mme Deshoulières retrouve-
raient, aux alentours du boulevard Exelmans, 
les prés plus ou moins fleuris qu'arrose la 
Seine. « J'ai deux grands bœufs dans mon 
étable de la porte Maillot », barytonnerait le 
fermier de la butte Montmartre. Et le soir, 
une symphonie bucolique et pastorale rafraî-
chirait l'imagination du Parisien, lorsque toute 
la ville serait environnée de bêlements; de gro-
gnements circulaires : « MugUusque boum... » 

Mais, diront les amis des bêtes, notre pau-
vre cheptel pourra-t-il s'acclimater sur les gla-
cis pelés des fortifs? Quelle sera la mélancolie 
de nos braves ruminants privés de leur doux 
horizon quotidien ? Ne vont-ils pas mourir 
d'ennui?... 

Rassurez-vous, âmes sensibles ! Oubliez-
vous donc la joie éternellement renaissante que 
leur réserve le passage de notre excellent train 
de Ceinture?... 

EMILE. 

L'audace de l'amiral 
Une saillie montre assez bien le ca-

ractère audacieux et la belle humeur de 
l'amiral Coundouriotis. Lorsqu'il se fut 
emparé de Ténédos, il utilisa le câble qui 
reliait l'île à Constantinople pour adresser, 
au ministre de la Marine turquo, le télé-
gramme suivant, que je cite de mémoire : 

Aujourd'hui, nous avons occupé, Téné-
dos. Nous vous cherchons vainement depuis 
deux mois et serions enchantés de vous 
rencontrer aver votre 'flotte. Si vos vais-
seaux manquent de charbon pour sortir 
des Dardanelles, nous pourrions vous en 
procurer Nous vous prions de nous {aire 
connaître les quantités dont vous avez 
besoin. 

Les Turcs se risquèrent le 3-16 dé-
cembre 1912 et les deux flottes s'affron-
tèrent près du cap Hellé. Après une demi-
heure de combat, les Turcs se retirèrent 
avec des pertes sérieuses eu hommes et en 
matériel. L'amiral Coundouriotis n'eut 
qu'un mort et un blessé. 

Le 5-18 janvier 1913, nouvelle sortie 
des Turcs qui parurent imprudemment de-
vant Moudros. La flotte grecque livra 
bataille. Après un vif et court engagement, 
les Turcs battirent en retraite. 

Bien que VAveroff fût le seul vaisseau 
grec capable de lutter de vitesse avec, les 
unités ennehùos; Coundouriotis prit héroï-
quement en chasse les trois croiseurs cui-
rassés de la Sublime-Porte. 

Il les canonna si bien que J'escadre 
ennemie fut pratiquement mise hors de 
cause jusqu'à la tin de la guerre. 

Une pièce sensationnelle 
Oh prépare à New-York une pièce de 

théâtre qui, dit-on, fera courir tous les 
Etats-Unis. On l'a jouée déjà — un simple 
essai — à Washington : on l'a remaniée 
un peu, et on la présente comme le clou 
de la saison prochaine. C'est une œuvre 
simple... simple, qui s'intitule pour le mo-
ment : Just suppose — une simple sup-
position — et qui changera peut-être en-
core de nom. Elle nous conte l'histoire d'un 
jeune prince — il n'est prince ni d'ici, 
ni de là... C'est « lo prince », tout sim-
plement, le Prince Charmant — qui fait 
un grand et triomphal voyage aux Etats-

Unis. L'enthousiasme des foules l'amuse 
d'abord, puis le lasse. Avec un aide de 
camp fidèle, il fuit le protocole et va se 
réfugier en Virginie, chez un vieux plan-
teur. Le provincial possède une belle 
vieille maison, un idyllique verger, une 
fille ravissante. Cupidon se môle de l'aven-
ture... Le prince ne peut plrls s'arracher 
aux charmes arcadieiio do sa retraite. 
Hélas ! survient un câble péremptoire du 
roi, père du prince.... Le fuyard, dont la 
personnalilé vraie est découverte, doit 
retourner aux pompes du pouvoir. Dans 
le poétique verger, au clair de lune, les 
amoureux se font de déchirants adieux. 
Enfin, le rideau se baisse sur une scène où 
le Prince Charmant monte à bord d'un 
immense vaisseau de guerre, tout prêt à 
franchir l'Océan. 

Pour comprendre l'intérêt quo soulève 
cette pièce, il faut savoir qu'au voyage du 
prince de Oalles à travers les Etats-Unis, 
toutes les jeunes Américaines pensèrent 
s'éprendre du royal visiteur, et, de l'Atlan-
tique au Pacifique, on 'magina maintes 
histoires d'amour dont le .prince était le 
héros. En ce temps-là naquit l'œuvre dont 
nous parlons. 

Et de crainte que la fiction ne soit pas 
suffisamment transparente, on cherche; 
pour jouer le rôle principal, un acteur qui 
ressemble à l'héritier présomptif du trône 
d'Angleterre. Lcs journaux d'outre-Man-
che, déjà, nous apprennent qu'aucune de-
mande d'autorisation n'a été faite pour 
que cette pièce puisse être jouée en An-
gleterre, où elle serait du reste sûrement 
interdite, car on n'a jamais autorisé, chez 
nos voisins, qu'une personne appartenant 
à la famille royale fût représentée sur la 
scène. 

La grille de Port-Royal 
Le directeur de la Maternité, M. Potel, 

n'est pas un directeur ordinaire. Jugez-en : 
il porte intérêt aux vénérables et histo-
riques bâtiments qui abritent les services 
hospitaliers confiés à sa garde. Ces bâti-

ments, on le sait, appartiennent à l'ancien 
monastère du Port-Royal de Paris fondé 
par la mère Angélique Arnauld. Sous la 
Révolution, il fut transformé en prison 
Port-Libre. Mais en 1812, on y établit l'hô-
pital de la Maternité. 

Une des préoccupations du directeur ac-
tuel de la Maternité c'est de retrouver tous 
les souvenirs de ce Port-Royal si fameux 
dans notre histoire littéraire. Grâce à son 
initiative, la grille du chœur dissimulée, 
jusqu'ici, sous les plâtras a été heureu-
sement dégagée. Comme le montre notre 
photographie, elle est telle, aujourd'hui, 
que la virent, il y a plusieurs siècles, les 
jansénistes, contemporains de Pascal. C'est 
pur le judas situé au milieu de la grille 
que communiaient ia mère Angélique et 
ses religieuses, pures comme des anges, 
orgueilleuses comme des démons. La cha-
pelle qu'elle partage est le sanctuaire où 
se produisit le miracle do la sainte Epine, 
immortalisé par un .tableau ex-voto do 
Philippe de Champaigne. Avec les vestiges 
du célèbre monastère, M. Potel a organisé 
un commencement de « musée janséniste » 
fort curieux qui. espérons-le, ne tardera 
pas à s'enrichir encore. 

Haro sur le singe 
Depuis la mort tragique du roi de Grèce, 

tous les propriétaires de singes sont en 
émoi. Lo nombre de « singes à vendre » 
est incroyable; chacun veut se débarrasser 

au plus vite de son favori. Mais il y a biet 
peu d'amateurs et le chimpanzé, frappé 
d'ostracisme, ne comprend rien à sa dis-
grâce. 

Un grand naturaliste anglais ayant dé-
claré, dans une interview, quo le singe le 
mieux dressé mordrait fatalement, tôt ou 
tard, le Jardin zoologique de Londres est 
inondé do présents inattendus ; les repré-
sentants les plus variés de la race simies-
que lui sont offerts avec une générosité 
tout intéressée. Aussi, « on refuse du 
monde ». 

ALEXANDRE DE GRECE 
Le roi de Grèce, qui vient de disparaître 

en de si tragiques circonstances, avait, à plu-
sieurs reprises, honoré de sa présence les re-
p.êsentations de l'Opéra, l'été dernier. Fort 
peu soucieux de popularité, il se plaçai, ha-
bituellement dans une des baignoires du rez-
de-chaussée qui touchent aux fauteuils de 
balcon et qui, situées dans an: recoin obscur, 
permettent à leurs hôtes un incognito pres-
que complet. C'est là que les spectateurs pré-
venus pouvaient, en fixant bien leurs regards, 
discerner, après quelques secondes d'atten-
tion, un jeune homme de haute stature, im-
mobile et attentif; une jeune femme simple-
ment habillée à côté do lui, les yeux aussi 
dirigés vers la scène, sans un mot. ni un 
signe de tête à son compagnon. C'est par 
cette contrainte perpétuelle, cette obligation 
de surveiller, jusque dans l'ombre d'une loge, 
leurs attitudes, et de composer, en écoutant 
Samson et Dalila, leurs physionomies, que le 
jeune souverain et la compagne qu'il s'était 
choisie étaient punis d'avoir préféré aux rai-
sons de la politique'celles du cœur. 

Le roi était, dit-on, peu expansif, même 
envers ceux ■ de ses officiers qui _ l'appro-
chaient quotidiennement et à qui il témoi-
gnait de l'amitié. L'orgueil héréditaire le re-
tênait sans doute, et privait de toute conso-
lation humaine l'ennui funeste dont il em-
porte le secret en cette tombe prématurée. — 
Loui3 LALOY. 

Le football et la jeune fille 
Le football est-il un sport féminin ? La 

question fut agitée, hier, au Stade Pershing 
alors qu'on suivait des yeux la partie ani-
mée qui so faisait entre l'équipe féminine 
anglaise et l'équipe des jeunes filles fran-
çaises. L'opinion de M. Etienne Flandin 
n'est pas douteuse, puisque le sous-secré-
taire d'Etat à l'Aéronautique, délaissant les 
moyens actuels de transports aériens, don-
na le premier coup de pied à un ballon qui 
ne peut jamais s'élever bien haut. Mais 
autour do lui les opinions étaient assez 
divisées. Les intéressées ont fait preuve 
d'une jolie vaillance. Elles n'ont pas voulu 
qu'on réduisît le terrain où se disputait 
la partie. Elles tenaient, au contraire, à ce 
que la durée de leur efforts fût semblable 
à celle des hommes. Or, le football passe 
pour être un sport brutal. 

Oui, mais vous voyez qu'elles en ont 
fait quelque chose de gracieux : un jeu en-
core très animé, mais exempt de poussées 
brutales. Les réflexes féminins ne sont pas 
assez rapides pour que le ballon soit traité 
avec la spontanéité nécessaire. C'est une 
question d'habitude. Avouez que les grand'-
mères des ces jeunes filles seraient scanda-
lisées de les voir ici devant Cette foulo, 
dans ce joli tohu-bohu et ce costume de 
sport. C'est le triomphe des idées modernes 
et l'on montre à la mer beaucoup plus de 
jambe qu'ici. 

Ce sont, bien entendu, les partisans de 
l'émancipation sportive de la jeune fille 
qui ont eu, hier, le dernier mot. 

La gageure 
Tout arrive à qui sait attendre ! On va, 

paraît-il, désencombrer le port deToulon de 
la sinistre épave de la Liberté, qui l'attriste 
depuis plus de dix ans. Un adjudicataire a 
assumé la charge de liquider, si l'on ose 
ainsi parler, cette ferraille. U doit exécuter 
'l'opération en un temps préfix... Une as-
treinte de 150,000 francs est prévue par 
mois de retard. Pour lui, comme pour les 
Toulonnais, comme pour tout le monde, 
souhaitons qu'il n'ait pas à acquitter cette 
amende. 

Cette déplorable épave fut, au moment 
même de la catastrophe, l'occasion d'une 
des plus amusantes prouesses d'un de nos 
confrères, reporter-photographe dans un 
grand quotidien et qui, d'ailleurs, ne les 
compte plus à son actif. 

Cnargé de rapporter à Paris de bonnes 
épreuves de l'épave, il s'en fut ingénu-
ment, correctement, poliment, trouver 
« Monsieur Qui-de-Droit », l'autorité na-
vale compétente. 

Refus sans aménité, ni explication. 
— Monsieur, réplique notre confrère, j'ai 

été envoyé à Toulon pour photographier 
l'épave de la Liberté... J'ai fait plus de huit 
cents kilomètres cette nuit pour cela;. Vous 
ne me connaissez pas : j'ai accoutumé 
c'exécuter les consignes que l'on me donne. 
Je photographierai la Liberté, et sous tou-
tes ses faces... 

—- Allons donc ! Je vous mets bien au 
défi ! L'épave est bien gardée. • 

— ... Sous toutes 'ses faces, vous dis-je. 
Même les premières épreuves seront pour 
vous. 
: — Nous verrons bien ! 

« Monsieur Qui-de-Droit » eut d'ailleurs, 
le lendemain, la stupéfaction de trouver 
dans son courrier une série de photogra-
phies représentant sous tous ses aspects 
ie cuirassé à moitié anéanti. Il pensa tom-
ber .d'apoplexie. Comment avait fait le sub-
til photographe pour' arriver jusqu'à 
l'épave, fort jalousement gardée par une 
flottille de barques chargées de douaniers 
marins ?.... 

Tout simplement, le bon reporter s'était 
abouché avec un entrepreneur chargé des 
premiers travaux de sauvetage. A la barbe 
des farouches et vigilants gardiens, il s'était 
fait descendre, avec son appareil, dans la 
benne de la grue... Et là, tout à son aise, 
il avait photographié les restes lamenta-
bles du mastodonte d'acier. 

Le tour du monde 
Avant la guerre, tous les lecteurs do 

Jules Verne le savent, grâce au transsibé-
rien, on pouvait fort bien faire le tour du 
monde en moins de quatre-vingts jours. 
Maintenant, il n'en est certes plus de 
môme : les globe-trotters se heurtent par-
tout à des lenteurs désolantes, voire à des 
impossibilités. D'abord, les globe-trotters 
sont morts, sans doute, sauf ceux qui vont 
à pied —■ ils no s'en prennent point aux 
océans — et sauf le prince de Galles. Car 
il faut, si l'on veut passer les mers pour 
son plaisir, une fortune de mercanti... et 
les niercantis ne voyagent pas encore. Rien 
de plus coûteux, actuellement, que de 
monter dans les petits — ou les grands — 
bateaux qui vont sur Teau. La construc-
tion et la réparation des navires se paient 
trois fois plus cher qu'avant guerre. Le 
combustible a augmente de 450 0/0, les sa-
laires et les charges courantes ont fait 
une ascension vertigmeuse. U en coûte 
autant aujourd'hui, de traverser l'Atlan-
tique comme passager d'entrepont qu'il en 
coûtait jadis pour se pavaner cn< première. 
Du Pacifique, il n'est mênïe pas question. 

,Les jeunes gens qui veulent voir le 
monde n'ont plus d'autre ressource que de 
s'engager comme mousse h bord do quelque 
bâtiment. 

Un grand tailleur... 
...soucieux des intérêts de sa clientèle et 
désirant qu'elle continue à porter les vête-
ments soignés et confortables auxquels 
elle était habituée, West End, 16, rue 
Auber, consentira, à partir du mardi 2 no-
vembre, un rabais de 25 0/0 sur les vête-
ments faits d'avance qui composent son 
assortiment pour garçonnets, jeunes gens 
et fillettes. 

LA CURIOSITE 

Les collections Mélingue à l'Hôtel Drouot 
Les collectioni de feu Mêlinque, qui ont été 

léguées par l'artiste à la Ville de Paris, vont 
être vendues par W Le Ricque et Godeau. 
La première vente, avec M. Guillaume, ex-
pert, se fera salle 6, le, 5 novembre. Expo-
sition le 1; elle comprendra des objets d'art, 
d'ameublement et de curiosité anciens, céra-
miques, des tapisseries anciennes, des lapis 
d'Orient, etc.; un groupement d'objets du 
plus haut intérêt, pour lesquels bien des ama-
teurs se passionnent. 

PONT DES ARTS 

La plaque de bronze, œuvre du grand sculp-
teur américain Chester Prench, qui sera pro-
chainement offerte à la ville de Strasbourg, en 
hommage d'admiration à la Marseillaise et à 
l'Alsace libérée, par l'importante délégation de 
la ville de Milvvaukee (Etat de Visconsin. Etats-
Unis) et par ses présidents, M. et Mme Law-
rence Fitch, est actuellement exposée 24, bou-
levard des Capucines. 

M. Honnorat. ministre de l'Instruction publi-
que, assisté de M. Paul Léon, directeur des 
beaux-arts, inaugurera, le 4 novembre, l'ex-
position dos pointures et sculptures relatives 
aux sports, qui aura lieu à la Palette française 
(112, boulevard Malesherbes). 

LE VEILLEUR. 

NOUVEAUX CONTES DU PAYS DE L'OUEST, 
par Gustave Geffroy, de l'Académie fran-
çaise. Frontispice de Louis Legrand. 
Par une sorte de gageure piquante et 

bienveillante, ces contes constituent la bio-
graphie du conteur. Comme le liseron, noué 
au blé mur, les vrilles de la légende 
s'enlacent à la réalité. En peignant sa 
chère Bretagne, ce Breton irréductible s'est 
peint lui-même. Nous n'avons garde de nous 
en plaindre. La même aventure arriva, et 
pour le bon profit des lettres, au plus illus-
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M. GUSTAVE GEFFROY 

tre des compatriotes de Gustave Geffroy 
à Renan. Le nouveau recueil du probe au-
teur de l'Enfermé et de l'Apprentie rap-
pelle souvent le livre charmant du plus 
dévotieux des sceptiques, ces Souvenirs 
d'enfance et de jeunesse où il r.ecèle — 
peut-être cum grano salis — sa pais fine 
thériaque philosophique. Et oui; ce qu'on 
dit de soi est toujours poésie..., à la condi-
tion, toutefois, d'être le fils bien né d'une 
terre poétique; et quelle terre plus féconde, 
en rythmes et en mythes, que cette aus-
tère Bretagne, couronnée de genêts et de 
chênes? Des druides au vicomte de Cha-
teaubriand, c'est sur son granit que 
se sont dressés les plus prestigieux incan-
tateurs, ceux qui savent donner aux mots 
usuels une majesté sacramentelle. Où qu'il 
aille, pour si favorable et souriante que 
lui soit la fortune, le Breton est toujours 
déraciné... Juché au faîte des honneurs offi-
ciels, le cinquième évangélisté, Ernest Re-
nan, entendait bourdonner à ses oreilles 
sceptiques les cloches de la ville d'Is. Peut-

on comparer au glorieux et immortel Er-
nest Renan l'humble sardinière Marie Da-
nut, une des touchantes héroïnes de 
G. Geffroy ? Et pourquoi pas ? Ls sont tous 
les deux Bretons. L'écrivain de Tréguier 
eût souri à la pauvresse de Douarnenez. Or, 
Marie Danut, comme tant d'autres, a quitté 
son village. Elle est venue à Paris... Elle 
s'est perdue aux flots mouvants de la 
foui!'... Chassée de partout, elle a fait ami-
tié avec Palcool... Elle est tombée au ruis-
seau. Un soir, des gamins se sont acharnés 
après la vieille pocharde. Ils ont jeté de la 
boue sur sa coiffe provinciale... Celte coiffe, 
toujours blanche, la seule chose survivante 
de son enfance, de sa jeunesse, de sa pa-
trie... Alors. Marie Danut a erré toute la 
nuit... D'un pont illuminé, une forme noire 
est tombée à l'eau, pendant qu'un vol blanc 
d'oiseau, léger el rapide, emporté par le 
vent, sien allait vers l'Ouest. 

A BORD DE a L'ETOILE MATUTINE », par 
Pierre Mac Orlan, avec des gravures sur 
bois originales, par Daragnès. 
Sans époufecr toutes les idées de Bernard 

Shaw, qui considère ie progrès comme une 
catastrophe, on peut bien dire que ce pro-
grès, décoré d'un grand P par les primaires 
et les politiques,. a singulièrement rape-
tissé l'univers, l'imagination des hommes, 
et, partant, leur cœur. Que ne sommes-nous 
aux temps où l'on vivait, souffrait et aimait 
sur !a même terre, celle de ses aïeux ! En 
ces jours-là, les connaissances géographir 
ques et les ambitions des hommes ne dé-
passaient pas l'horizon familier des col-
lines natales. Il y avait la ville, le vidage 
où l'on était né. Tout le îestc du monde 
était confusion et barbarie. 

Nous avons fait bien du progrès depuis, 
hélas ! Les hémisphères sont reliés par les 
ourles. La mer n'est plus qu'un chemin, 
sMlonné par d'innombrables navires. Les 
frontières sont « piétinées ». Et au-dessus 
du discord des peuples, la télégraphie sans 
fil propage, mystérieuse comme une divi-
nité et indiscrète comme une.concierge, les 
rumeurs les plus contradictoires. Ainsi 
donc, à rencontre de ce qu'espéraient les 
humanistes, le progrès a rapetissé le monde 
et les imaginations. Car, dans ce grand ar-
rachement, dans cette bourrasque scientifi-
que, les pauvres humains se cramponnent 
de plus en plus à leurs préjugés natio-
naux. 

Par contre, sur cette goutte de boue, 
mensurée. ficelée de câbles et de railways, 
les âmes se sont exaspérées. Soi . l'in-
fluence de facteuw inattendus : l'imprime-

rie, l'alcool, le café, le cinématographe... 
ce vertige de l'inconnu, de l'inassouvi que 
tout être sensible porte en lui s'est prodi-
gieusement accru. C'est le sort déplorable 
de l'oiselet dont les ailes ont grandi dans 
la cage rapetissôe. Comment s'évader de ces 
lois, usages ? Faire le tour de la terre V 
Mais rien n'est plus banal, ni bourgeois. 
On prend dans une agence, et à prix fixe un 
billet. Pour si loin qu'on aille, la route, 
c'est l'hôtel avec le mal de mer. Alors ? 

Alors, vous tous, qui êtes harassés du 
poids do vos besognes ingloriouses et pro-
fitables, prenez place à bord de l'Etoile 
matutine, du vertigineux écrivain Mac Or-
lan. Avec lui vous courrez le bon bord ; 
vous éoumerez, vous (libusterez, vous pi-
raterez... Vous aurez bonne provision de 
rêves et de cauchemars pour vos. nuits 
d'insomnie. Vous naviguerez sur la mer 
grande, mais non pas l'Amphitrite moder-
nisée, parée de bouées, de sémaphores..., 
mais la mer sauvage et ensanglantée au 
temps des boucaniers et des négriers. Alors, 
sur les campagnes salées qui ne portent 
point de vendanges, l'homme héroïque et 
sans préjugés avait autant de pouvoir qu'il 
avait de force. Cette mer, dans l'œuvre de 
Mac Orlan, elle déferle, elle hurle, elle 
s'apaise. Son murmure se poursuit dans le 
rythme des phrases. Sa scintillation iodée 
transparaît dans l'éclat inattendu des ima-
ges. Comme il le dit, en termes qu'on ne 
peut que répéter : « La mer constitue la 
séparation entre ùe réel et lo royaume de 
l'imagination. » 

Perdrai-je temps et encre à vous analy-
ser les péripéties de l'Etoile matutine ?''A 
l'orée du dix-huitième siècle, un jeune 
gredin, trop précoce dans ses ardeurs, tue 
sa première amie. Par peur de la hart. il 
est contraint de s'enrôler avec des loups 
de mer. Il partage leur rude vie. U donne la 
chasse aux barques de pêcheurs qui fré-
quentent les baies et les ports de !\ew-
l-'oundland. Le couteau au poing et le sar-
casme aux lèvres, on répartit le poisson 
salé, le rhum, les liqueurs fortes, le sucre, 
lo tabac... On vit en dehors du pacte ser-
vile des lois.. Mais on meurt, toutefois, lé-
galement : pendu haut et court, et cravaté 
d'une solide cravale de chanvre. 

On dira, comme on a dit : Mac Orlan, 
dans ses histoires de pirates, manque d'ori-
ginalité. Il subit l'influence anglaise. Erreur 
manifeste ! Aucun peuple n'a plus que le 
nôtre labouré la mer aventureuse. Si l'on 
ne craignait de passer pour pédant et si 
l'on avait loisir, espace et patience, on 
réciterait, ici, les merveilleuses orouesses 
des corsaires malouins et dieppois. On au-

rait l'Heureuse et mélancolique surprise de 
constater que si le Français n'a rien con-
servé, il a su, toutefois, découvrir 

Non ! Mac Orlan no subit- l'influence an-
glaise qu'au point de vue pittoresque. U 
trouve expédient d'emprunter à nos trop 
pratiques voisins d'outre-Manche leur 
cadre usuel. Mais le cadre, certes, n'est pas 
le tableau. Son amour pour les boucaniers 

,et les gentilshommes de fortune rappelle 
sans doute Stephenson... mais aussi ces 
Dieppois qui visitèrent la Floride et ce 

FIERRE MAC ORLAN 

chevalier do Chaumont qui vit, de ses yeux 
émerveillés, la cour du roi de Siam. 

En dépit de son nom, Mac Orlan est très 
Français ; que dis-je, il est Picard. Il con-
naît à fond les fabliaux... Ce qui carac-
térise ses personnages, c'est l'inquié-
tude qui les tyrannise. {Chants de l'équi-
page, Bêtes conquérantes, Rire jaune, Bob 
bataillonnaire, Etoile matutine, Manuel du 
parfait aventurier...) Cette angoisse, il la 
partage avec ses principaux personnages et 
avec les écrivains de sa génération : celle 
qui fil la guerre. On retrouve cette curieuse 
inquiétude dans Salmon, Apollinaire... Mais 
chez Mac Orlan, elle n'est point, il s'en faut, 
une forme de la neurasthénie : elle est 
saine, goguenarde, féconde. 

La typographie de l'Etoile matutine est 
tout à fait digne du texte. Les illustrations 
sont de Daragnès. Voilà un nom qui dit 
fout. Lo jeune et prestigieux illustrateur 
sait traduire, avec une mesure toute clas-
sique, les péripéties les plus romantiques. 

Jean-Jacques BROUSSON. 

LES GRANDS CONCERTS 

Les Concerts Colonne ont donné « 
en première audition, un inlorh , °c,i, 
f. Arthur Honegger pour la C

f
 I^e. ^ 

Almccnne, drame de M. Max Jacob nte 

M. Arthur Honegger, comme-M n. • 
Milhaud, appartient au groupe des -s 

jeunes musiciens qui, à rexemnu? 
« cinq .» russes du siècle dernier nr-.i^3 

en régénérer la musique français» T" 
Liello n en a pas besoin. De ces sW la~ 

dc 
que 

ces six jeunes 
je 
mi 
h, 

ïeii 

5?S*JÎK?!*;l??q«el%se trouve u 
mi 
bo 

briqué, ni^luffeur/Ti^plnce-Sï-
fihe M Honegger semble jusqu'ici le mi^ 
doue. Sa pâte musicale est d'une S Ux 

ualité : il n'est ni discordant à dessem3 

tinait, 1 interlude pour la Mort de 
Almecnne garde une obscurité que do« ii .fe 

mes plus frappants et un style Z!l 
éclaireraient. Mais on y reconnaît un\°et 

cere sentiment musical et l'instinct dP r 
chestre. Ce travail désigne un élève 

La Suite symphonique de M rio^-
Milhaud, exécutée pour la seconde fni= 
provoqué encore des manifestations èn'n

a 

tradictoires, mais moins violentes nue r 
manche dernier, et qui ont moins emnttS 
sur 1 exécution même de l'ouvrage Je ™ 
siste à croire qu'en assurant à M n^;,N 

Milhaud la notoriété tapageuse et énh-s 

mère que procure une échauffourée rie n" 
genre, ses adversaires ne lui ont pas déni,, 
sinon, il écrirait d'un autre style. 1 ' 

Au Concert Lamoureux, M. Camille Chp 
villard donnait la primeur d'un Divertu 
sèment pour orchestre, de M. Guy RonarL 
Le terme de Divertissement a de quûi sur 
prendre chez un musicien grave et mêm* 
un peu névrose comme M. Guy Ropartz hl 
fait, la page assez développée dont il s\en 
et qui évoque sans doute les danses-et IP' 
chants d'une fête populaire, met en ceuvrp 
toutes les ressources d'écriture et d'instru 
mentation dont dispose un artiste romniï 
à son métier. Le mouvement môme n'y fait 

. pas défaut. U y manque seulement cette 
aisance primesautière qu'il faudrait pour 
justifier sans réserve le titre du morceau 

Je m'associe volontiers au succès que 
remportèrent à ces deux concerts M. Qu^ 
roga, en exécutant au Châtelet, avec une 
finesse charmante, encore qu'un peu frôle 
le concerto 'pour violon de Menclelssohn, et 
M. Marcel Ciampi qui, à la salle Gaveau 
joua le cinquième concerto de Beethoven 
en pianiste accompli et en interprète intel-
ligent. 

Jean CHANTAVOlIfE. 

Comédie-Française. — C'est au mois de 

ÉTU ES CHEZ >0I 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seignez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la vafeur des maîtres do 
l'Ecole Uni* ers 11° par Correspondance de Paris, 
la plus importante du monde, en consultant 
l'une des brochures qu elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N° 6010 : Baccalauréats. Classes se-
condaires complètes. Grandes Ecoles. Licences. 

Brochure N" 6023 : Brevels, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
aum:n.sl''ative.s. 

Brochure N° 6035 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N" 6047 : Carrières Commerciales ; 
Administrateur commercial, Chef de publicité, 
Représentant. Experl-Complable, Complahle, 
Secrétaire commercial, Correspondancier. Sténo-
dactylographe, industrie hAielière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin, Pans 116') 

UNE INAUGURATION 

"A LA PLACE CUCHY" 
4 jours de Vente Réclame 
LA PLACE CUCHY, poussée par le 

succès, a uu proceaer a des agrandisse-
ments et à la création de nouver.ux rayons 
cl aménageaient moderne qui complètent 
l'installation modèle des rayons de tapis. 
Confiante dans sa clientèle pour lui faire sa 
meilleure réclame, elle lui réserve des sur-
prises et des occasions à dés prix fort in-
férieurs à ceux de fabrique. Pour éviter 
l'encombrement et faciliter les achats, cette 
vente réclame comprendra quatre journées 
sensationnelles. LA 1", JEUDI 4 NOVEM-
BRE, comprendra surtout les costumes, 
fourrures, tissus et soieries, trousseaux, 
dentelles, la parfumerie, le ménage, la toile, 
les mouchoirs, etc. Quelques prix : crepe 
de Chine, satins divers, velours et peluches, 
impressions riches, voiles lamés et enlumi-
nés, etc., val. de 29 à 50 fr., offerts à 20 tr. 
le m. ; onduline, larg. 0 m. 80, 7 fr. °u> 
molleton tissé et veloutine, larg. 0 m. ou> 
5 fr. 75 ; flanelle tennis, larg. 0 m. w, 
3 fr. 50 ; manteaux lapin rasé, façon lou-
tre, en 120 c/m, doublés soie, 690 fr. ; peaux 
lapin rasé, façon loutre, 6 fr. 90 et 9 fr. UIL 
écossaises renards pays, façon sitka, et re-
nards de Virginie naturels, 125 fr. ; écos-
saises marmotte et renards Japon naturels, 
145 fr.; robes velours côtelé garnies four-
rure, 65 fr.; jupes fantaisie grisaille gar-
nies boutons, 39 fr. ; costumes draperie-
unie, garnitures boutons et tresses, 159 m.» 
costume belle cheviotte, garnitures piqûre, 
250 fr. ; chemise ;our brodée ef cousue 
main, 10 fr.; culotte nansouk, dentelle ou 
broderie,- 10 fr. ; ceinture corset batistr, 
19 fr.; blouses percale, 15 fr.; cntre-deui 
filet (fuseaux mécaniques"), le m., 2 fr. w> 
volant broderie, haut, totale 0 m. 15, le 
2 fr. 85 ; col haute nouveauté peluche ^ » 
castor, 30 fr.; grand col peluche cara^u' 
belle qualité, 37 francs; manchon assorw. 
25 francs'; draps coton écru, lo0x^(°' ' 
19 fr. 50; 2x3, 29 fr. 50 ; taies d'oreiuw 
shirting unies, 3 fr. 90 ; jours, 5 fr. ; w 
pes blanches ourlées, 140x140, 16 fr. ; mou-
choirs batiste jours pur fil, initiale, iCs,, "' 
15 fr.; eau de Cologne ambrée très paria 
mée, 70°, le litre env., 18 fr. 90 ; le 1/2 ÇnV 
10 fr. 90; savons lins? toilette, parfumesi » 
l'eau de Cologne, les 12. 7 fr. 90 ; catle m 
500 yards, 1 fr.; laine belle qualité, '« 
100 gr., 3 fr. 50 ; fils de lin carte de ^ • ' 
chjuz., 4 fr. ; lacets soie noire, long. 1 m- < 
les 3 paires, 4 fr. 50 ; tête boule plume au 
truche beau duvet, 1 fr. 50 ; fleurs velou » 
ou satin, le piquet, 1 fr.; belles plumes au 
truche, long. 0 m. 45, 10 fr.; laize de ou^ 
mille, larg. 0 m. 70, le m., 10 fr.; fouriç«wg 
tôle et fonte, 60 c/m., charbonnier, "J., 
mixte, 275 fr.; cheminées roulantes çnw 
lées, à l'eu continu, 199 fr.; calorifères 
pétrole, flamme bleue, n" 1, 75 fr.; n° 2. M 
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h-Bernhardt. — La direc-

Tl>éâtr
n
e,.[C au mardi 9 novembre, en soi-

tio",réDctitiou générale de Daniel, la 
vée, la ir-clle en quatre actes de Louis 
pièce jouée par Mme Sarah Bernbardt. 
Vernoui > j novembre, première représen-
jlerc1'00 

■tioD' Nouveaux Riches seront joués jus-

Aujourd'hui, en ma-
fcffi'»* inclus. 
Lvel-Ambigu. - Aujoi 
' i en soirée, deux dernières repre-

titiée ci i>Air de Paris ; mardi et mer, 
seD'a .piAchc. Jeudi et vendredi, répétition 
Cecli' ]P et première représentation de 
Pa Conquérants, pièce nouvelle de f Charles Uévé. 

PETITES NOUVELLES 

Mil^ Maxa fera sa rentrée au Grand-
"~ i nfi* elle obtint tant de succès dans 

Wisn0i la mort, de MM. A. Savoir et L. Mar-
quai» 

i Vienne, deux concerts de musique Iran 
" anécialement consacrés au compositeu 

Cise. i 'Ravel et dirigés par l'auteur ont oh m?° «uccès enthousiaste. 
^ f, location est ouverte au théâtre Sarah 

iirdtUpour la matinée d'adieux de M. jjernlw i ^ _ui aura yim ie Siame(ji 4 
George» « h 3f| g-acir6S,se,r a \j y. Ulmann. 
eembrC' ^nclr|i Messager conduira les Concerts 
" il ries C et 7 novembre; M. Henri Rabaud 

001011 ries 13 et 14; M. Gabriel Pierné, partant 
teUX ia Hollande et l'Argentine, donnera une 
PolLr il concerts. 
6e«e ûe BRICHANTEATJ. 

imird'hui lundi (Toussaint), le Vaudeville 
ira une matinée du nouveau triomphe de 

^"re Wolff, les Ailes Prisées, avec tous les pierre 
créateur» 

,„„„„..„ GA1TE-LYRIQUE 
I LA FILLE 

DU 

|TAMBOUR-MAJOR j 
! AU 4» tableau : l'Entrée des Français à Milan, s 
! Aujourd'hui, MATINEE. (Location gratuite.) « 

PORTE-St-MARTIN. — Auj. mat. de l'Appas-
«ionata, aVec Mme Jane Marnac, Pierre Magnier, 
Jouis Gauthier, Sylvie. Matinées jeudis et dim. 

MIEUX QU'UN SUCCES..0 
C'est, en effet, le terme qu'il convient d'ap-

pliquer à la brillante carrière de la Sirène, 
puisque, depuis sa création, cette comédie mu-
sicale se joue tous les soirs devant des salles 
combles qui applaudissent à tout rompre les 
incomparables créateurs de l'œuvre de MM. Fa-
brice Lémnn, Georges Léglise pour le livret, et 
Henri Goublier fils pour la musique. C'est donc 
un véritable triomphe que remporte la Sirène 
a l'Apollo. Et il n'y a pas de doule que le pu-
blic qui viendra rujourd'hui l'applaudir en 
matinée ou en soirée ne ratifie par la chaleur 
de son accueil ce jugement enthousiaste. 

La meilleure troupe de Paris 
jouera aujourd'hui, en matinée 

g ARSÈNE LUPIN § 
G qui sera donné également en soirée S 
§ THÉÂTRE DE PARIS | 
O avec le grand comédien O 

§ ANDRÉ BRULE S g Spectacle de famille par excellence û 
LOCATION : 15, rue Blanche, Central 38-78 G 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
AUJOURD'HUI 

MATINEE à 2 h. 30 — SOIREE à 8 h. 30 

LES BALLETS SUÉDOIS 
Ibéria - Derviches - Jeux - Nuit de Saint Jean 

avec JEAN BORLIN 
JENNY EASSELQUIST - CARINÀ ARI 

Location : Tél. Passy 27-61 — 27-62 
Service spécial d'autobus à la sortie 

CXXXXIÎfXXXXXXXTgXTSTTXXXXrXXXXYl 

PALAIS-ROYAL. — La fête de la Toussaint 
sera joyeusement célébrée aujourd'hui par les 
talentueux interprètes de Et moi, j'te dis qu'elle 
t'a fait d't'œil ! en matinée à 2 h. 30 et en 
soirée à 8 h. 30. 

■ THEATRE FEMINA » 

Une 
faible 
femme 

AUJOURD'HUI MATINEE A 2 h. 30 

NOUV.-AMBIGU. — Auj. dern. mat. et dern. 
soir, de l'Air de Paris (Hasti). Mardi, merc, rel. 
Jeudi et vend., rép. gén. et 1": les Conquérants. 

LA POTINIERE. — Auj. mat. 3 h. ... Mais les 
hommes n'en sauront rien (Harry Baur, Jane 
Hanjou). Pièce légère, gaie. Plus de 150 représ. 

FOLIES-BERGERE. — Rappelons que les Fo-
lies-Bergère donnent aujourd'hui une matinée 
de leur éblouissant spectacle : la revue l'Amour 
en folie, de L. Lemarchand, jouée par l'exquise 
miss Campton,-les rois des comiques Dorville 
et Bach, Germaine Charley, Mitty et Tillio, 
Devilder, Bl. Ritter, et Mlle Agnès Souret, la 
plus belle^ femme de France. 

A GRANDE MATINEE r% 
AU CASINO DE PARIO 

avec le succès de tous les soirs 

PARIS QUI JAZZ I 
l'incomparable revue interprétée par 

MISTINGUETT, Boucot, Harry Pilcer, Néreida, 
la belle Dherlys, .Serjlus, 

Jenny Goider, Peg-g-y Vere et Dutard 
et l'étrange orchestre havaïen 

CIRQUE DE PARIS. — Auj. matinée 2 h. 30 : 
Raymonde Dedax, les Schlax, Novelly, Trio 
Carlens, les 6 Lacost's Girls, dix autres attrac-
tions. Succès immense. 

A L'APOLLO 
Tous les jours de 5 h. £ 7 h. 

THE DANSANT 
avec les 2 meilleurs orchestres de Paris : 

SARRABLO et ses musiciens argentins 
LE CLAVERO'S JAZZ-BAND 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (13, r. Blan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h., le (hé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'prchestre Gérard Brune. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 1 
EN MATINEE ; 

Comédie-Française, 13 h. 30, le Cid, les Précieuses 
ridicules ; Opéra-Comique, 13 11. 30, Carmen ; Odéon, 
i i h., Un chapeau de paille d'Italie, le Joli rôle ; 
Trianon-Lyrique, 14 h. 30, Giroflé-Girofla ; Gaîté-
'Lyrique, 14 n.; Théâtre de Paris, 14 h,; Vaudeville, 

14 h. 30 ; Variétés, 14 h.; Gymnase, 14 h. 30 ; Théâtre 
Edouard-VII, 14 h. 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Marigny, 
14 h. 30 ; Th. des Champs-Elysées, 14 h. 30 ; Porte-
Saint-Martin, 14 h. 30 ; Boufles-Parlsiens, 14 h. 30 ; 
Nouvel-Ambigu, 14 U. 30 ; Renaissance, 14 h.; Cigale, 

14 h. 30 ; Palais-Royal, 11 h. 30 ; Châtelet, 14. h. 30 ; 
Th. Antoine, 14 h. 45 ; Th. Michel, 11 11. 30 ; Th. .Sa- I 
rah-Bernhardt, 14 U. 30 : Apollo, 14 11.; Théâtre Fe-
niina, 14 11. 30 ; Mogador, M 11. 30 ; Scala, 14 11. 30 ; 
Th. des Arts, 14 h. 30 ; L'Abri, 14 11. 30 ; Capucines, 
15 11.; Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Potinière, 14 h. 30 ; j 
Maison de l'Œuvre, 14 11. 30 ; Th. Moncey, 14 h. 30 ; 
Déjazet, 14 h. 30 ; Cluny, 14 b. 30, même spectacle ; 
que le soir. 

Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Mayol, < 
14 h. 30 ; Alhambra, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clan, 14 h. 30 ; 
Perchoir, 15 11.; Pie-qui-Chante, 15 h.; Cirque Mé-
drano, 14 11. 30 ; Cirque de Paris, 14 h. 30 ; Marivaux, 
14 h„ même spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 II. 30, les Marionnettes. 
Opéra-Comique, 20 11., Manon. 
Odéon, 20 11. 15, le Mariage de Figaro. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 25, la Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 11. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, VAppassionata. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. j. et dim. 
Th. de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin (André Brûlé). 
Gymnase, 20 h. 30, la.Rafale. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 45, l'Air de Paris (Hasti). 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Marigny, 20 1). 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

fait d l'œil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, les Nouveaux Riches. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, la Branche morte. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, François les Bas-Bleus. 
Théâtre Michel, 20 h. 40, la Femme de mon ami. 
Théâtre Femina, 21 h., Une faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, Je l'aime ! (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 II. 30, grand concert. 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale.. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Deanville. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Ghâtelet, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 
Mogador, 20 11. 15, Rip. ■ 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
L'Abri", 21 h., la Reine ardente, opér. légère (Reine 

Derns, Lucien Prad, Bellet). 
Potinière, 21 h. 15, Mais les hommes n'en sauront rien. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 
Vx-Colombier, 20 h. 30, Folle Journée, Pain de ménage. 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Créanciers, Elektra. 
Scala, 20 h. 30, lés Dégourdis du II» escadron. 
Grand-Guignol, 20 h. 30, la Dernière Torture ; Lui ! 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45,. Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 II. 30, Un tour de cochon. 
Th. Albert-I", 20 h. 30. Pou-Chi-Nett, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (MistinguettY. 
Folies-Bergèie, 20 11. 30, l'Amour en folie. Demain.mat. 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tango, 
Cirque de Paris, ts les soirs, 20 attractions. Dancing-. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations. 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-Clan, .20 h. 30, Titin, opérette. 
Alhambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, Tout A. B.C. Fallot. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Montbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, M. S. Chariot, Fatty, William Hàrt, etc. 
Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo et Jàzz-band. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Ducrae), ts les jours, 

à 1(5 ,h., thé-tango ; '20 h. 30, grand bal. 
Palais Pompéien, 47, h" Raspail. Jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

AU 

BON MARCHE 
Maison A. BOUCICAUT PARIS 

NouveautésJÉlégantes 
Le MEILLEUR MARCHÉ 

de tous les Magasins 

DE MEME QUE LE MAR 
goudronne son bateau pour qu'il résiste à l'assaut des vagues 

DE MÊME L'HOMME SOUCIEUX DE SA SANTÉ 
goudronne ses poumons avec du GOUDRON-GUYOT 
pour résister aux bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc. 

ifr. 30 CONSOMMATION HORAIRE 

sur courant Lumière Paris 
AVEC LE 

PROJECTEUR CHAUFFANT 
"BLÉRIOT-PH1" 

et le BOULET BLÉRIOT en ciment radiethermique 

NOTICE FRANCO : 14, rue Duret, PARI 

CHEMIN DE FER L'EST 
UFIMTF aux enchères publiques à PANTIN (Seine), route d'Aubervilliers. 
" 1 *— Le VENDREDI 5 NOVEMBRE 1920, à 9 heures et à li heures. 

TORPÉDOS, CAMIONNETTES \l CAMIONS 
DODGE, FORD, BERLIET, DELAHAYE, ARIES, RENAULT et LATIL. 

Tracteurs pour voie de 0 m. 60, groupe locomohile pompe, cylindre routier, Bicyclettes. 
Exposition tous les jours de 9 h. à midi et do 14 à 17 h. à partir du 2 novembre 192û! 

M° Maurice COUTURIER, commissaire-priseur, 81, rue Taitbout, Paris. 

L'usage du Goudron-
"uyot, pris à tous les re-
P&s, à la dose d'une cuille-
rée! café par verre d'eau, 
s.utfit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de 
temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la 
Plus invétérée; on arrive 
J>eme parfois à enrayer et 
J.guerir la phtisie bien dé-
wtree, car le goudron ar-
*te la décomposition des tubercules du poumon en tuant les mauvais microbes, 

causes de cette décomposition. 
n,, „ «er le véritable Goudron-Guyot et, afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot porte le ucm de Guyot imprimé en gros 

racteres et sa signature en trois couleurs : violet, vert, rouge et en biais, ainsi 
W l'adresse : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : S fr. 75 le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes p ar jour — et guérit. 
f— ^es personnes qui ne peuvent se faire au goût de l'eau de goudron pour-vut remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de 

j'n juaritime• pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles obtieq-
^r°ut ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 

EXCELSIOET 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les. 
grands journaux sont reçues à PARIS, 11, boulevard aes Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comlque). Mais, pour vous éviter tout dérangement, 11 
vous surfit d'» adresser par poste, sur ,a formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. ■ 

TARIF 
fe368 "'emplois ) ueas de maison i 

"'emplois, Leçons, Pen-S de Famille, Fleurs et / 
Harr,',68'' Chevanx, Voitures et ( 
t!£9^s, Occasions. 

3 francs 
la ligne 

5 francs 
ta ligne 

bii? en'ati°n, Locations meu-
binot. V?ntls c'e Commerce, Ca-
CÏÏ!** " "flaires 
Vent?' Cours et Institutions, 
Mohm et actlat "e propriétés, 
tauT nrs' Automobiles, Capi-
autrà J31ene- Divers et toutes 
^^"r^hriques n°n spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 

En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-
voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites- Annonces ». La poste reruse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se composa de 36 lettres ou signes 
de ponctiuition. fout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter o fr. 30 d ta commande « 

D'INSERTION 
* rubrique 
Pour 

à découper et adresser 
au Service des Petites Annonces d'« Excelslor » 

11, boulevard des Italiens, PARIS 

Texte 
paraître les mercredis. 

Presse 
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A partir du 1er novembre 

MM. NICOLL «S C°, Ltd 
29, rue Tronc/set, PARtS (3e) 

Offriront environ TROIS MILLIONS de francs de tissus 
de bonne qualité à vendre en Complets veston, 

Pardessus et Imperméables sur mesure, aux prix suivants : 
Complet veston ) fr. 250 
Pardessus [ sur mesure 2SO 
Imperméables ) — 195 
Ces tissus ont été achetés par MM. BURBERRYS pour les 
marchés étrangers, mais par suite des changes défavorables, les fcheteurs 
qui. pourtant, en avaient grand besoin, ont dû, bien à regret, annuler 
leurs commandes. MM. NICOLL sont chargés de se défaire de ces stocks. 
Ils sont de la 

{[qualité d'avant-guerre à des prix d'avant-guorro 
donnant au public l'avantage d'acheter des vêtements de bonne qualité 
à ce qui est en principe le prix actuel des fabricants, le tissu venant 
directement des tissages anglais et les frais de façon étant simplement 

le salaire des ouvriers. 
MM. BURBERRYS et MM. NICOLL ne cherchent pas de bénéfice. 
Une réduction rapide de leur stock et la réalisation de leur 

capital immobilisé est le seul but qu'ils recherchent. 
CONDITIONS DE VENTE : 

Payement à la commande, l'argent étant remboursé 
si le client n'obtient pas satisfaction. 

Echantillons, formules de mesures et modèles envoyés moyennant fr. 0,50 

pour frais d'envoi à toute personne qui en fera la demande à 

H. J. NICOLL & C°, Ltd, 29, rue Tronchet, PARIS 

PAPILLON NOIR 
CIRAGE CRÈME 

A. MULARD, PANTIN-PARIS 

- MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORÂTES 

ANCIENNE SOCIÉTÉ GRAN1TIÈRE 
DU NORD 

GAUDIER-
RE M BAUX 
AULNOYE 

(NORD) 

MAISON FONDÉE EN 1870 

MÉDAILLE D'OR LYON 1314 

Entreprises i forfait 
Album M en communication franco sur demande 1 

ooooooooooooooacoûo 

ÉCLAIREZ. VELOS 

ySQ-îOS SchUT0$ 

"LES CORSETS 

A. CLÂVERIE " 
sont indispensables aux Dames 
vraiment soucieuses de leur 
:: santé et de leur élégance :: 

Voir actuellement 
dans les salons de 

A. CLAVERIE 
234, Faubourg St-Martîa 
(à l'angle de la rue La Fayette) 

ses toutes dernières créations * 
pour la saison, ainsi que ses 
:: corsets-ceintures, corsets u 
médicaux, ceintures-maillots» 
:: :: soutiens-gorge, etc. :: :; 

(Toujours établis sur mesure) 
Métro Î Louïs-Slanc. 

Modèles if s pins actuels — la meilleure Ctrnpe- ' les plus team Tissas 

Officiers ministériels 
Vente au Palais, le 20 novembre 1920, à 3 h. 

MAISON A ASNIERES SK. 
Cont. 427 m. env. Libre locat. M. à p.: 14.000 fr. 
S'adresser à M" Marcel Dupont et Beau, avoués, 
et à M" Mesureur, notaire à Asnières. 

IMTCI PARTICULIER A PARIS, 46, r. Poussin 
nu (CL (XVP). Coe 860™. Rev. br. 8.000 f. M. à 
pr. 200.000 f. Adj. Ch. not., 7 déc. S'ad. aux no.t. 
à Paris, A. Morel d'Arleux, Dubost et BERTRAND 
TAILLET, 66, rue Pierre-Charron, dép. ench. 

l/CUTC élude de M" Lefebvre, not., 21, av. Rapp, 
V LUI L ]e3 g, 15, 22 et 29 nov. 1920, à 10 h., de : 

200 ACTIONS du BON MARCHE ^ par action! 
S'ad. M0 Lefebvre, not., et à Me de FORGES, av. 

à vendre. Et. DUBARRY, notaire 
au MESNIL (S.-et-O.). Parc, Bois, 

et Labours. Coe lot.: 54 hect. S'adr. 
FERME H.-L. SIMON, 11, r. Madrid, Paris. 

mnm 

GRANDE SOURCE 
VITTEL 

Régime des Arthritiques 

flSL 
GRANDS MAGASINS DUFAYEL - PARIS 

PA LAJ S 
NOUVEAUTE 

Entrées principales: 7, Boulevard Barbès et 24, Rue de Clipaiconrt (Métro: Baroes-Rocnecaonart) 

LE MARDI 2 Novembre 

SOLDES 
DQIHCC niUO I 1 M ATiliCS? Me 2 ir. pour achat île fO tr. el au-dessus J à prendre en marchandises tant 
r IllinCd DANS LA HA I InCC ) de 5 fr. pour achat de ICOfr. et su-dessus ( achat-laits avant MIDI 

VENDREDI 5 et SAMEDI 6 Hooembre A 

FOURRURES, COUPONS 

à fous nos I 
Rayons 

•-■6 

RÉNOVATEUR ROBINET 
i TEINTURE INSTANTANEE -
* 17.Rua Croix de»-Petits-Gham»«,; 

CHEVlSUX H 
'«t BARBE I 

PARIS _J 
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rf^l Pharmacie de Famille 

(JTOMENOL 
Produit français „ 

Antiseptique Idéal 
FatesSirop.

 CapS
ç

2es 
pour les rhumes.bronchites.gpippea 

Onguent. oUo. 

pour les brûlures, blessures.etc.. 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIOHS. 
EXIGEZ LES PRODUITS D'ORIGIHE 

Le meilleur médicament 
est aussi 

le meilleur marché 
j Dans toutes les boimesFharmaczhs eteta 
I laboratoire du Gamen^JIj-JBkttiseTiBais^ 

PARIS 

POUR LA FEMME 
Toute femme qui souffre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles lrrégnlières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes nlancnes, Maladies Intérieures, Mé-
trite. Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de 
couches, guérira sûrement sans qu'il soit Be-
soin de recourir u une opération, rien qu'en 
Taisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffenslves, 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été I 
étudiées et expérimentées pendant de longues | 
années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURT est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 
débarrasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang, déconges-
tionne les organes, en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

La JOUVENCE d» l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute 
personne qui-souffre d'une 
mauvaise circulation du 
sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouf-
fements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les | 
jours des milliers de désespérés. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à I 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se | 
trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
t fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; '.otal : 7 francs. 

Kn exiger U véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
me la signature Nag. DUMONTIER 

wt QUE DESIREZ-VOUS ? uià 
S Dépenser peu pour avoir un bon ■ 
S chauffage qui dure nuit et jour. S 

ACHETEZ LE POELE A BOIS \ 

3, rue Nouvelle 
11P11 PARIS (9o) „„, 

îf SALLES DE VENTES > 

HERZOC 
41, RUE DE CHATLAUDUN, 41, PARIS 

Ventes t. bas prix, à l'amiable et sans irais, quant, 
mobiliers riches et simples : obj. d'art, tableaux, 
bronzes, marbres, tapisseries, etc., provenant un 
warr., saisies, séquestres, ventes aes châteaux 
et après decés, etc. — Expédition province. 

», |„ Ouvert dimanches et fêtes a.-, ,smlJ? 

ttflilC M DEFERSE NATIORALB BUfild COMPTANI-ARGENTDESUITE 
BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Çambon, Paris 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
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EXCELSIOR 

T O 
Lundi r" novembre 1920 

T S 

UN BAYONNAIS JETE EN TOUCHE 

RESULTATS DE RUGBY 
Racing bat F. C. Lyon. 18—0 
Bayonne bat Stade.... 12—0 
Olympique bat Pau 10—6 
Saint-Gaudens bat Tarbes 5—3 
Le Boucau bat Stade Bordelais 4—0 
Bordeaux E. C. bat Brives 3—0 
A. S. Midi bat Hendaye 6—0 
Biarritz et Burdigala....'. 3—3 
Auch bat Lourdes 9—6 
Libourne bat Poitiers... 18—6 
Marmande bat Dommains 25—5 

Championnat du Languedoc 
Bézièrs et Perpignan 0—0 

ASSOCIATION 
Championnat de Paris (Promotion) 
Stade bat Gallia 1—0 
A. S. Amicale bat Suisses 2—1 
A. S. F. bat P. U. G 2—0 
Choisy bat Raincy 4—3 
Saint-Ouen bat Standard 4—1 

En province 
Racing Club de France bat Rouen... 3—0 
Olympique Lillois bat R. C. Calais... 3—0 

Le Championnat de Belgique 
Racing Bruxelles et F. C. Bruges... 0—0 
Daring Bruxelles bat A. A. Gand 5—0 
C. S. Bruges bat Uccle Sports 4—1 
Racing Malines et Antwerp 1—1 
Union Saint-Gilloise bat Verviers... 2—0 
Racing Gand bat Beerscbot 3—2 

Page 3 : Le meeting du Mans. 
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UNi BEL ARRET - DE LASSER RE 

LE FOOTBALL ENTRE FEMMES 

10.000 PERSONNES ONT ASSISTÉ HIER 
AU MATCH FRANCE-ANGLETERRE 

■ "V/V/VN/* '■' — 

XJ^ BUT A. XJHZ 

Environ dix mille spectateurs accompli-
rent, hier, le lointain et pénible voyage 
vers le Stade Pershing, de Vincennes^ où 
se jouait un match international de foot-
ball entre une équipe féminine française 
et une équipe féminine anglaise. La ren-
contre, retardée par un championnat de 
basketball et par une partie de pousse-
ballon à la mi-temps, commença après 
3 h. 1/2 et se termina dansMa nuit. Lo pu-
blic, qui, l'an dernier, au Stade Bergeyre, 
avait traversé le terrain au mépris du jeu 
et des joueurs, pour s'abriter sous les tri-
bunes, donna, hier, un nouvel exemple de 
son faible esprit sportif : vers la lin du 
match, comme l'obscurité devenait pro-
fonde, une partie des spectateurs des po-
pulaires franchit la balustrade et vint se 
ranger le long do la ligne de touche et sur 
la ligne de but. L'arbitre, M. de Ricard, 
siffla pour interrompre la rencontre et pour 
faire évacuer le public. Ce dernier, s'ima-
ginant que le match était terminé, envahit 
le terrain. 

M. Flandin, sous-secrétaire d'Etat à l'Aé-
ronautique, qui présidait la réunion, 
donna le coup d'envoi, parmi les opéra-
teurs photographiques et cinématographi-
ques. Dès que lo champ de jeu fut dégagé, 
il devint évident que les Anglaises l'em-
portaient sur les Françaises par la taille, 
le poids et surtout par l'habileté technique. 
Les joueuses d'outre-Manchc sont habi-
tuées à assister à des rencontres disputées 
par des footballeurs émérites ; de plus, 
elles ont été mieux conseillées quo les nô-
tres, ou, plutôt, elles ont été conseillées, 
alors que les Françaises ont tout appris 
par elles-mêmes. 

Fortes de cet avantage, les Anglaises pri-
rent, dès lo début, une belle offensive ; 
elles permirent aux assistants d'admirer 
les dribblings de Harris, les passes de 
Walmsley, les shots de Haslam et de Lyons, 
les dégagements de Parr. Ces différentes 
jeunes filles se montrèrent adroites dans le 
maniement de la balle : on ne put pas en 
dire autant des nôtres, manifestement im-
pressionnées. 

A défaut d'un contr'ôle suffisant de la 
balle, les Françaises mirent à profit les 
qualités de vitesse et d'endurance qu'elles 
ont acquises dans la pratique de l'athlé-
tisme, et qui leur permirent de profiter 
d'une échappée pour marquer un ' but. 
Bracquemond, qui a le commandement de 
l'équipe féminine et qui joue avant-centre, 

shoota puissamment et adroitement, et 
laissa à la gardienne de but anglaise l'uni-
que ressource d'aller chercher la balle au 
fond de ses filets. 

Peu avant la mi-temps, un dégagement 
assez faible de la gardienne de but fran-
çaise, Ourry, fut repris de volée par l'An-
glaise Lyoiis et envoyé directement dans 
lo but. Le résultat, un but à un, ne changea 
plus jusqu'à la fin. 

Pendant les dix minutes de repos accor-
dées aux deux équipes après la première 
demi-heure de jeu, une partie de pousse-
ballon, menée avec ardeur par des jeunes 
filles do deux clubs féminins, amusa beau-
coup les spectateurs. 

Dans la deuxième mi-temps, les Fran-
çaises, en meilleure condition physique 
que leurs adversaires, prirent nettement 
l'avantage. La ligne de demis, qui avait 
fourni au début de la partie un jeu assez 
terne, réussit à briser les tentatives d'at-
taque des Anglaises. L'équipe- française 
joua presque continuellement dans le camp 
adverse, fort bien protégé par Walmsley, 
Kerr et Zarr. Un peu plus de précision et 
de force dans les shots., aurait permis aux 
avants do l'équipe française de marquer 
des buts. Malheureusement, à l'exception 
de Bracquemond, peu de joueuses savent 
shooter des deux pieds dans le « onze » 
français, où se distinguèrent, en plus de 
la capitaine, Ourry, Itimbaux, Viani, Dela-
pierre, Brûlé et, à la seconde mi-temps, les 
sœurs Laloz. 

Cet après-midi, les deux équipes fémi-
nines française et anglaise seront de nou-
veau aux prises, à Roubaix, sur le magni-
fique terrain du Stadium. Samedi prochain, 
elles joueront au Havre, et le lendemain à 
Rouen. Comme les Françaises se sont avé-
rées plus entraînées et plus endurantes que 
leurs adversaires, il est probable qu'elles 
s'adjugeront la victoire. Souhaitons que 
les deux équipes jouent avec le même en-
train et la même correction que pendant 
presque toute la durée du match d'hier ; 
mais qu'elles évitent le jeu brutal et sec 
qui s'est manifesté à deux ou trois reprises 
vers la fin de la partie. Elles ne gagneront 
leur cause que si elles se montrent par-
faites sportives. Elles ont remporté, hier, 
un succès de curiosité. Elles doivent viser 
à remporter un succès d'intérêt, que les 
spectateurs sont tout prêts à leur accorder, 
qu'ils leur ont déjà accordé, hier, pour la 
plupart. 

Gabriel HANOT. 

LES GRANDS MATCH ES DE RUGBY 

L'AVIRON BAYONNAIS BAT NETTEMENT LE STADE 
ESSAIS A. . a?E>RO 

C'est toujours avec le plus vif plaisir que 
les sportsimen parisiens assistent aux nïà,t-
ches dé l'Aviron Bayonnais, au jeu si plai-
sant et si varié. U n'est donc pas éton-
nant que plus do 7.000 spectateurs soient 
allés, hier, au Parc des Princes applaudir 
les élèves de Fernand Forgues. L'équipe du 
Stade Français! leur donnait la réplique. On 
escomptait d'ailleurs leur victoire, et c'est, 
en effet, très nettement, par 4 essais non 
transformés à 0, que les Bayonriais triom-
phèrent ; ils nous firent, par instants1, as-
sister à de magnifiques phases de jeu qui 
nous rappelèrent coites du fameux quinze 
de 1913, créateur de la méthode de .« hand-
ball », qui a fait faire tant de progrès au 
rugby français. Bien qu'il soit encore loin 
d'être au point, le quinze basque a retrouvé 
sa méthode ; il pratique toujours, et sou-
vent avec la plus grande efficacité, un jeu 
de passes très plaisant lorsqu'il est réalisé 
par des athlètes vigoureux et surtout 
adroits et souples comme le sont les 
Bayonnais. Sur le terrain, les quinze 
joueurs paraissent être des trois-quarts, 
tant les passes^à la main, entre eux, sont 
nombreuses. Mais il semble également que 
l'équipe de cette année manque d'une vi-
tesse que ne peuvent suppléer ni la rapi-
dité d'exécution ni la grande cohésion du 
team. 

Dès le début, le Stade tente, sans y par-
venir, d'imposer son jeu au pied, mais, cha-
que fois, des contre-attaques à la main des 
Bayonnais ramène le jeu dans le camp 
parisien ; trois essais furent manques de 
bien peu, et ce n'est que quelques instants 
avant la mi-temps qu'à la suite d'une ma-
gnifique offensive à laquelle tous les 
joueurs collaborèrent, Laffont réussit à 
traverser la ligne. Dans la seconde partie 
du match, la supériorité des Bayonnais 
s'affirma d'autant plus nettement que les 
avants du Stade, qui avaient fort bien joué 
jusque-là, ne suivirent plus et. par trois 
fois, Andia et Lombard marquèrent de 
splendides essais non transformés, à'ha 
suite d'offensives générales des lignes ar-
rières. 

Nous avons dit tout le bien quo nous pen-' 

TARGA FLORIO 1920 
Circuit des Madonies, 450 kil. 

sans un seul changement de pneus, malgré les 
difficultés du parcours et les roules défoncées. 

En 1920 comme en 1919 et en 1913, 
la TARGA FLORIO a été gagnée par les 

NEUSIIRELU 
Société Franç8 FIRELLI, 101, rue de Prony, PARIS 

sions de Bayonne, qui deviendra, d'ici quel-
ques semaines, une équipe digne de ses de-
vancières ; ajoutons, toutefois, qu'elle était 
privée, hier, de trois de ses meilleurs 
joueurs : les internationaux Cambre, défi-
nitivement débarrassé des accusations de 
professionnalisme proférées beaucoup.trop 
à la légère ; Billac et Vignaud. Las-
serre fut, avec Laurent, le meilleur avant 
basque et semble; à sa nouvelle place, devoir 
bientôt retrojver sa qualification dans 
l'équipe de France. En trois-quarts, on ne 
peut que regretter le manque de vitesse 
des joueurs, à l'exception de Lombard, ai-
lier puissant et rapide qui surclassa ses ad-
versaires directs. 

Le Stade nous a, certes, fait une meil-
leure impression que lors de son match 
contre le Racing, mais il est encore loin de 
pouvoir être considéré comme une grande 
équipe. Plusieurs de ses dirigeants ont été 
surpris des critiques que nous avons faites 
ici-même du jeu du quinze stadiste, en qui 
nous ne voyons pas un adversaire dange-
reux pour lo Championnat do Paris. La li-
gne d'avants est bonne lorsqu'elle a le souf-
fle nécessaire pour jouer en rafale, comme 
elle le fit par moments, hier, mais trop 
d'équipiers jouent en spectateurs pour lui 
donner la puissance désirable. Serre, que 
l'on annonçait comme le meilleur avant pa-
risien, ne nous fit nullement c.ette impres-
sion, et se contenta trop souvent de com-
mander, tout en suivant d'assez loin les 
évolutions de ses coéquipiers ; les lignes 
arrières « plaquent » convenablement, la 
plupart du temps, d'ailleurs, beaucoup trop 
haut, et tous les joueurs marquent une 
aversion certaine pour se coucher sur les 
dribblings. Le Stade possède, certes, de 
bons et nombreux éléments pour former 
une équipe de très bonne force ; souhaitons 
à ses dirigeants, qui ont à leur tête Géo 
Léfèvre, d'y réussir et do faire mentir na(> 
tre pronostic. — A. G. 

UN RECORD BATTU AU VELODROME D'HIVER 
x.< 

La réouverture officielle du Vélodrome d'Hi-
ver n'avait pas attiré un très nombreux publie. 

La journée a été intéressante, cependant, car 
si les séries de vitesse n'étaient que la prépa-
ration du programme d'aujourd'hui, la course à 
l'australienne d'amateurs d'une part, le match 
derrière tandems d'autre part, ont été" âpre-
ment disputés. Les amateurs sont de plus en 
plus nombreux, et leurs exhibitions, sur piste 
comme sur route, doivent être justement ap-
préciées. Il convient de signaler que huit grou-
pements sportifs y participaient, dont Puteaux 
Sp'oïtif avec deux équipes et Montmartre Spor-
tif avec trois. C'est ce dernier qui triompha 
avec sa première équipe, où figuraient en par-
ticulier Brunier et Montillon. 

Grand prix de la Toussaint. — Les séries 
sont gagnées par Dupuy, Van Bever, Piani, Pey-
rodic, Leene, Duclair, et les séries de repêchage 
par Moral, Texrer et Meurger. Tous ces hom-
mes sont qualifiés pour disputer, aujourd'hui, 
les demi-finales. 

Course derrière tandems. — Première man-
che (20 kilomètres) : 1. Deruyter, en 23 m. 
30 s. (record); 2. Brocco; 3. Dupuy. 

Deuxième manche (30 kilomètres) : 1. Dupuy, 
en 37 m. 12 s. 4/5 ; 2. Deruyter, à un tour ; 
Brocco, à une longueur. 

Classement : 1. Deruyter, 1-2, 3 points ; 
2. Dupuy, 3-1, 4 points; 3. Brocco, 2-3, 5 points. 

Course d'amateurs (australienne). — Finale : 
i. Montmartre Sportif I (Montillon, iLair, Lechar-
tier, Brunier) ; 2. Gros-Caillou Sportif ; 3. Pu-
teaux Sportif II. — 3 kil. 935 en 5 m. 12 s. 1/5. 

PETITES _NOUVELLES 
— Aucun record ne fut battu, hier, à la piste 

municipale. Lacquehay, gêné par le vent, ne 
put mieux faire que 40 kil. 900. 

— Le carburateur Zenith à plus de 300 kil. 
à l'heure. — Le meilleur des carburateurs, l'ap-
pareil le plus rapide. C'est au Zenith que Sadi 
Lecointe lit appel pour alimenter le moteur 
Hispano qu'i lui permit de battre les records du 
monde à Vill.acoublay (302 kil. 529 à l'heure). 
Ce succès confirme celui remporté par Zénith, 
qui enlevait il y a quelques jours la Coupe 
Gordou-Bennett d'aviation. 

LA TOUSSAINT SPORTIVE 
A 14 h. 30 : Stade de Colombes, réunion 

du prix Roosevelt avec la participation de 
Koleh'ma'inen. 

A 14 h. 30 : Parc des Princes, match de 
football, Paris contre Espagne du Nord. 

A 14 h. 30 : Vélodrome d'Hiver, prix.de 
la Toussaint (vitesse).. 

LA FETE NAUTIQUE DE LA REPUBLIQUE 
La Ligue nationale do natation organise, le 

11 novembre, nu pont Alexandre-III, une fête 
nautique qui comprend un programme des 
mieux compris. On assistera à des épreuves 
de natation èl au championnat des plongeons 
du haut du porit Alexanclre-III, auquel partici-
pera .Mlle Suzanne Wurtz. 
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